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males. Elle articule ses recherches en liant la pratique pédagogique aux conceptions politiques dans la ligne tracée 
par Célestin Freinet et l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne. 
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Dragon ù. <:h11r11J1lemy. Sih,r1.: 

1'1utro11:11111r i1ti<r uu Ht>t'~11".tlliC'r. t:ll.-r 

Q.Jelques exerrples de Denis Bordat 
in "Les théâtres d ' arbres" (L'Arche) 

Des coqs de nos c l oc hers , 

des g i r ouettes- enseignes , 

d ont les s ilhouettes se découpent 

sur un cie l c lai r , 

et q ue l e vent a nime ••• 

a u sp ect acle de marionnettes , 

il n'y a qu'un pas 

Girout:lle-t:n s t: igne 
sur la maison d'un chasseur 
à Saint-Fir min, Nièvrt: 

1!11 

Hôtt:llerfr cl .\'et•U.< . . \ï(vre 
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"Les marionnettes amusent les enfants et les gens d'esprit. " 

GEORGE SAND 

"J 'aime les marionnettes. Elles ont à la fois du 

s tyle et de 1 ' ingéniosité : ne sont- elles point 

soeurs des p oupées et des statues? Elles répondent 

exactement à l'idée que je me fais du théâtre, 

car je v oudrais qu'une représentation. dramatique 

r app el ât en quelque chose , pour reste!' '/érita­

blement un jeu, les boîtes de Nuremberg, les 

arches de Noë et les tableaux à horloge. " 

fi 

Anatole FRANCE 

"La marionnette, c ' es t le masque intégral et ani­

mé, non plus le visage seulerr..en::, mais les mem­

bres et tout l e corps . Une poupée autonome, un 

homme diminutif entre nos mains, un centr e à ges­

tes. La marionnette n'est pas, comme l'acteur 

humain, prisonnière du poids et de l'effort, elle 

ne t ient pas au sol, elle manoeuvre avec une éga­

le facilité dans toutes les dimensions, elle flotte 

dans ur. élément impondéra ble comme un dessin 

dans le blanc. " 

Paul CLAUDEL 

"Ainsi font, font, font, 

Les follettes 

Mar ionnettes. 

Ainsi font, font font, 

Trois p 'tits tours 

Et puis s'en vont.~ 
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PRESENTATION 

marionne ttes à gaine 

marottes 

ma r i onnettes au doigt 

marionne ttes à f i 1 s 

t héâ tre d 'ombre s 

moyen d' e xpress ion 

art du spectacle 

outil péda gogique 

divertissement 

création 

c'es t tout ce l a le royaume de la marionnette. 

Et pnrm i tout<'S ces formes e t to utes ces n t t entes n o u s n'avo ns pas 
voulu choi si r . C' est pour quoi n ou s nvon s r ésol u d e donner à ce dos­
s i <'r une o ri en ta t ion r éso l u men t p r n tiquc . 

Pou r n ou s l e s ma r ionne ttes sont, a v a nt tout, un pu i ssa nt moyen 
d ' expr ess i on. Comme tou t moyen d' expression, ce lu i-ci suppose d e s 
techni ques s ur l esquell es i l prend nppu i . Cc son t que lques unes de 
ces techniqu es que n ous nvons v oulu r é u ni r, à ti t r e d' i niti a tion, 
~ l 'us<1~ ic d e ceux q ue l ' npproche d e cc r oyaume i ntimi d e encore . 
D<1ns l e domn i n e d e l a rnn ri o nne t te , c es t echn i que s son t , au demeu­
r <int fort si mples e t sur tout , e ll es sont ouver tes , évolu t i v e s , s'en­
r i ch i ssü n t i ndéf i n i ment d es t r ou v ai ll es e t des a p port s de c h acun. 

Ceci dit , i 1 faut r<:1ppc le r ~ 1 <I fo i s que l es techn i ques son t indi s-
pensables et qu 'c l l <'s ne sont r i en .. . L ' essentiel vien t e nsu i t e . Il 
consis t e ~ SC me t tre en route un jour et à pour suivre au gré d e 
sa fa n tn i sic, de son i m<19in 0 t ion et de ses r êves . 

Bon voyage a u p ays de l a m a rionnet te . 

T ROI S PA RTIES COMPOSENT CE DOSSIER : 

1/ Mari onn ettes: différents types , c as telet s , la r éal i sa t ion d'un 
sp<'ctncle . 

2 / Théâ tre d ' o mb r es 

3 / E x pé r iences: que l qucs comptes rend u s d' expér ience s menées en 
c l asse et des r éflex i on s nées de la prati que de la 
mar io n net te avec des a dul tes ou a v ec d es e nfa n ts . 

N. B.: La mention ( bibliog . N° .. . ) , renvoie à des complé me nt s d' i nforma ­
tion que l ' on tro uvera dans le s livres cités en b i bliographi e à 
la f in du dossier . 
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MARIONNETTES 

historique 
La date de naissance de la première mar ionnette se perd dans l a 
nuit des temps . C'est du côté de 1 'Egypte qu'on trouve l a première 
trace d e nos poupées articulées et mues par des fi 1 s, s' i 1 faut en 
croire le témoignage q ue nous a laissé Hérodote. 

La Grèce aussi a connu les marionnettes. On donnait à Athènes de 
véritables représentations et nous connaissons même l e nom d'un ma­
nipulateur cé lèbr e : Pothein. 

Av ec le temps les techniques se sont perfect ionné es et se sont d iver­
si fiées . Chaque pays a ses personnages, son style et ses traditions 
pro pres. 

11 



12 Ce qui apparaît à peu près certa i n c' est que la marionnette, tout 
comme le théâtre, comportai t à son origine une signi fi cation re l i ­
gieuse . Image analogique des dieux, les statues mobiles de ! 'Egyp­
te ou de la Grèce antique participent d'abord à l a liturgi e . Ce 
n ' est que peu à peu que les hommes se risqueront à jouer eux-mê­
mes les rôl es d 'abord confiés aux figurines et au x stat u es art icu ­
lées, en sorte que l a marionnette n ' es t pas, comme on sera it tenté 
de l e croire, une imitation d u comédien . "C'est au contraire l'ac­
teur qui est, h istoriquement, un substitut, hon teu x d'abord, de la 
marionnette". (bib l iog . N° 4, p . 16) 

Quant à ! 'étymologie du 
sée. Quatre explications 
drai t 

.. 
mot marionnette, e l le est assez controver­

au moins, sont proposées . . Marionnette v ien -

1/ de " Mar iolette", el le-même dérivée de Mariole : n om de 
la figurine articulée qui jouait le rôle de Marie dans 
les crèches ou les Mystères du Moyen-Age . 

2/ de Marion , ! 'héroïne d'un Mystère du 13° s i ècl e . 
3/ de Marotte, le sceptre surmonté d'une tête garnie de 

grelots que tena i t le " fou" du seigneur au Moyen-Age . 
4/ de Mari o ou Marione : un fou cé lèbre au Moyen- Age . 

A vous de choisir parm i ces étymolog ies celle q u i vous conv ien t l e 
mieux et si aucune ne vous satisfait il n'est in terdit à personne 
d'en inventer une nouvelle, bien au contraire .. . 

Dans ce dossier qui se veut essentiellement pratique et orienté vers 
l a const r uction e t la manipulation nous laisserons volontairement 
de côté l ' aspect historique de l a genèse des figures et d es techni­
ques . Le lecteur que ces questions intéresse pou r ra se reporter aux 
livres cités en bibliographie : N° 1 à 8 et 9, 27, 34. 

différents types 
de marionnettes 

1 a mar ionne tte 
à gaine 

8 

0 
la marott~ 

0 

!fi 

l a marion nette à fils 



11 existe une variété presque infinie de marionnettes. 11 est cepen­
dant possible de mettre un certa i n ordre dans cette diversité, en 
classant les marionnettes selon la manière dont el les sont manipu­
lées . On distingue traditionnellement deux grandes familles de ma­
rionnettes selon que celles-ci sont manipulées : 

par l e haut (en surplomb) : marionnettes à tringle et mar ionnettes 
à fi Js . 

par le bas (en é lévat ion) : marionnettes à gaine, marottes, marion­
nettes à tiges. 

Nous examinerons successivement les marionnettes à gaine (f ig. 1), 
les marottes (fig . 2) 

et les marionnettes à fils (fig . 3) . 

MARIONNETTES -A GAINE 
Popularisée par Guignol, la 
ne tête creuse sous laquelle 
vêtement tout en servant à 
manipulateur . 

marionnette à gaine est constituée d'u­
vient se fixer une gaine qui figure le 
dissimuler la main et l'avant-bras du 

" . mater1e 
Tissu, feutrine ... 
La i ne, raphia 
Car ton léger pour accessoires 
Papier journal 
Colle à papiers peints (genre Perfax ou Rémy) 
Nécessaire de couture 
Velcro 
Gouache 
Si possible, machine à coudre . 

Enduit à lisser 
Papier de verre 
Cutter 

techniques d.e fabrication 
TETE. La technique la p l us facile est celle du papiétage. On com­
mence par modeler une tête en argile ou en pâte à modeler, pu i s 
on la plante verticalement sur un bâton maintenu dans une bouteil ­
le . On recouvre ensu i te cette forme d'une couche de bandelettes de 
papier journal étroites, déch irées et non découpées avec des ciseaux, 
(car ainsi l'adhé rence et la superposition des couches seront p l u s 
faciles) et trempées dans l'eau. La tête prend l'aspect d'une momie . 
Cette première couche non encollée est destinée à permettre un démol.r 
l age plus faci le. Puis on cont inue à enve l opper la tête de bandelet­
tes de papier journal que l 'on trempe, cette fo i s , d a ns de l a co l l e 
à pap i ers peints à laquelle on donne une consistance assez épaisse. 
On recouvre ainsi toute la tête de 5 à 6 couches de bandelettes. 
(A v ra i dire on ne sait jama i s très bien où l' on en est du nombre 
des couches, mais cela n'est p as très important; l'essentiel est d'ê­
tre méthodiq·ue et aussi régu l i e r que possible). 

13 
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On ter mine par le cou en entourant le bâton d'une série de bande­
lettes. Une sage p r écaution con s i ste à former une sorte de bourrelet 
à la base du cou qui aidera au maintien de la g a ine. Si l ' on a 
négligé cette précaution, on pourra ultérieurement col Ier autour du 
cou un morceau de cordelette sur lequel i 1 sera faci l e d'accrocher 
la ga i ne. (f i g . 4) 

Laisser sécher 24 ou 48 heures, selon la température ambiante. L ors­
que le papier paraît bien sec on découpe la tête avec un cutter se­
l on une l igne qu i va d'une oreille à l'autre en passant par le som­
met du crâne . On sépare les deux moitiés puis on les colle l'une 
à l'autre par quelques bandelettes de papier trempées dans l a colle. 

Finition : Lorsque la tête est tout à fait sèche on la recouvre au 
pinceau d'une ou deux couches d'enduit à l i sser (utilisé d'ord i nai­
re pour reboucher les petites fissures d'un mur que l 'on va pein­
dre) . Cet t e opération fait disparaître les caractères d'imprimer ie 
et fait office de sous- couche avant peinture à la gouache. El l e per­
met auss i un ponçage au papier de verre qu i peu t s ' avérer uti l e 
avant de peindre. A ce propos, souvenons- nous que l es couleurs 
"gueulardes" ou le rose bonbon ne sont pas obligatoires et que de 
beaux effets peuvent être obtenus avec des couleurs douces et des 
tons pastels . (fig . 5) 

0 
REMARQUES: 

Les proportions du corps humain sont tel les que sa hauteur totale 
équivaut à 7 fois celle de la tête . Mais les marionnettes évoluent 
dans un monde qui n'est pas celui des hommes et elles doivent évi ­
ter toute tentation naturaliste . En règle générale, la hauteur de 
la tête doit être par rapport au corps, dans un rapport de 1 à 3 
pour les marionnet tes à gaine . (Ce rapport est de 1 à 4 ou 5 pour 
les marottes et de 1 à 6 pour les marionnettes à fils . Ces indica­
tion s sont valables en règle générale mais elles admettent t outes 
les exceptions en foncti on des cas particuliers . 

L a tête et son expression méritent des soins particu l ièrement atten­
tifs car c'est el les qui von t donner son ca r actère à la marionnette . 
A cet égard i 1 est utile d'observer l es quelques recomrrandations 
suivantes : 

1/ se méfier de tou t ce qu i pourra i t conduire à une im i ta ti on trop 
stricte de la nature. L'art des marionnettes n'est pas un art réalis­
te mais un art symbolique . 11 ne doit donc pas copier l e réel mais 
y renvoyer sur un mode allusif, symbolique, imag inaire . 

2/ C'est pourquoi un moyen d'expression particulièrement efficace 
consiste à accentuer les détails ou à déformer les traits que l'on 
veut significatifs . Accentuation, simplification et déformation symbo-
1 ique sont les vo ies privilégiées de l'expression plastique des ma­
rionnettes . 

3/ Se souvenir aussi que (sauf cas particuliers de rôles sté réoty­
pés) il importe que la marionnette puisse exprimer des attitudes et· 
des sentiments var iés. On doit donc se méfier d'un visage trop for­
temen t figé dans une expression déterminée: joie, tristesse, méchan­
ceté . . . certains marionnett istes préconisent plutôt l a r éa lisation de 
têtes relativement neutres qui, selon le jeu du manip~lateur pour­
ront assumer des nuances beaucoup p 1 u s variées d'expression. Cer­
tains vont même jusqu ' à précon i ser l a s upp ression de la bouche . 



C'est elle, en effet, la grande responsable des expressions figées: 
sourires, g r imaces, moues • .. , et i 1 sera bien difficile de faire rire 
une poupée qu'affecte une moue trop marquée ou, à 1 'i nverse de 
faire pleurer une figurine qui sourit. Une tête neutre offre une 
beaucoup plus grande plastic i té d'expression . 

4/ Se souvenir enfin qu'il f aut 
l ' expression à un visage . Les 
en tre eux sont ici: l a forme de 
sourci l s, l a position et la forme 

très peu de chose pour donner de 
3 éléments s ign ificatifs à com'::)iner 
la tête, la position des yeux et des 
du nez. (fig. 6) 
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a/ La forme de la tête: (fig . 6) En partant d'une simple boule 
qu'on déforme on parvient facilement à des formes typées sur les­
quel les on modulera le caractère. 

b/ Les yeux et les sourcils sont très importants. En règ l e générale 
les y eux sont situés à mi-hauteur du visage, mais toutes les excep­
tions sont possibles selon le caractère que l'on veut donner aux 
personnages. Se rappeler aussi que les yeux ne sont pas forcément 
symé triques dans leur forme, leur position . •.. 

c/ Le nez est important . Un visage d'ordinaire a son nez placé au 
m i l i eu. Si on élève le nez vers le haut du crâne, l 'idée de bêtise 
se f a i t jour . A l'inverse, un front dégagé fait penser à un intellec­
tuel o u à une "grosse tête" . 

d/ Quant à la caractéro logie de la marionnette, on peut distinguer 
avec Marce l TEMPORAL 4 types de base sur l esque l s on peut broder 
à l 'infin i toute la gamme des var iations individuelles. (bibliog . N° 
11). Ces 4 types son t : ( f i g . 7) 

le. .s. mol.)~ \e..!> c.o,. i ac. e.s. \u 1Jordc.e..5 

Les Durs: sourcils contractés vers le centre , bouche h au te, menton 
épais . 

Les Mous : sourcils ouverts au centre, bouche basse, peu de menton . 
Les Coriaces: sourcils horizontaux reposant sur un lo_ng nez, pas 

de bouche . 
Les Voraces: sourcils contractés vers le centre, fermant le front, 

ouvrant les yeux . 
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16 Autres techniques de fabrication des têtes: 11 existe bien d'autres 
procédés pour fabriquer des têtes de marionnettes à gaine. En voi ­
ci quelques uns: 

1/ Papiétage sur boule de papier: 
tage mais on remplace l 'argile 
froissé . 

on 
par 

procède comme pour 1 e pap ié­
une boule de papier journal 

2/ Papiétage sur sac de sciure de bois: on forme une boule en rem­
plissant un carré de tissu de sciure de bois. Cette boule est enfon­
cée sur un bâton et solidement nouée à sa base par un noeud s im­
ple (type boucle de lacet de chaussure). Prendre la précaut i on de 
laisser dépasser la ficelle, le noeud plat se défait, on récupère 
sciure et tissu. 11 devient donc inutile de séparer l a têt e en deux 
moi t ié qu'on recolle ensuite, comme dans les techniques précédentes. 

3/ Bou 1 e de polystyrène creusée, recouverte de tissu . 

4/ Pâte à bois ou pâte à modeler d urcissant à 1 'air, en vente chez 
les fournisseurs d'art ici es pour travaux manuels: type Pl asmogeno 
(Lefranc-Bourgeoi s ) ou Ascobois (Asco) . Se travaille comme de l' ar­
gile; peut être poncé, creusé, percé , poncé après séchage . A v anta­
ge : rapidité du trava il . 

0 0 
5/ Bandes p l âtrées autour d'un bal Ion de baudruche . On crève ce-
1 ui-ci après le séchage des bandes . 

6/ Têtes en pap iétage sur armature en carton. Les figures i ci re­
présentées suggèr ent le principe de cette techn i que qui est décrite 
en détail par Albert BOEKHOLT, bibl i og . N° 20 pp . 81-86. ( fi g . 8, 
9, 10) 

0 
7/ Têtes en bois découpé. Dans une planchet t e de 1,5 cm d'épais­
seur on découpe le profil d'un personnage qui donne ainsi la par­
tie centra le de la tête. Découper en s uite deux a utres parties, dans 
un b oi s un peu p lus épais, q ui f i g u rent les joues . On peut a jou ter 
enf in, , en surimpression 1 ,~s oreill es et même l es cheveux. Toutes 
les parties son t réuni es par de l a colle à bo i s (par ex . Pa t tex) . 
L'assembl age une foi s sec on perce en d essous un trou pour le pas­
sag e du doi gt. Technique Jacques CHESNAIS, b i b liog. N ° 9, pp . 18-
19. (f i g . 11-) 

0 
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GAINE. Elle habille la marionnette en même temps qu' elle rend pos-
sible son a nimation . 
L a tail l e à donner à l a gaine est é videmment fonc tion de l a ma i n 
du manipulateur et de la taille de la tête . 
L' essent i el est que la ma in pu isse se placer comme l' indique l a fi ­
gure ( fig. 1 2) 
Pr at iqueme·nt on peut adapter le patron p roposé 
Les d i mensions sont indicati ves . L e bas · de l a 
j uste d an s le pli du coude du manipulateur. 

c i-dessous (fig . 13) 
gaine doit arriver 
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Il ne r este pl u s qu 'à fignoler le personnage en ajoutant tous les 
détai l s indispensables à sa personnalité et à son rôle : fin ition de 
la tête : cheveux, lunettes . . . et de la ga i ne: poches, colliers , b r o ­
deries ... , sans oub lier la fabrication d' éventue l s accessoires : bala i 
pipe ...• Mais ici, i l ne s'agit plus de technique mais d' i magina­
tion ... 

manipulation 
Plus une mar ionnette est simple dans sa struct ure 
plus le travail de manipulation doit êt r e soigné si 
donner toutes les chances d ' exprimer les situations et 
les plus variés . En ce sens, la manipulation d ' une 
nette à gaine suppose, paradoxalement, tout autant 
cel le d'une marion;iette à fils très perfectionnée . 

morphologique, 
l'on veut l ui 

l es sentiments 
simple mar i on­
d e travail que 

Pour progresser dans la manipulat i on des marionnettes à gaine le 
recours au mi r oir .est ind ispensable si l 'on s'entraîne seul . A plu­
sieurs on peut s'exercer à tou·r de rôle sous le regard impitoyable­
ment cri t ique des copains . 
Voici, à t i tre d'exemp l es, quelques exercices possi bles que nous em­
prun tons à André-Charles GERVAIS . (bib l iog . N° 6) 

Travail sur les attitud es. 

Chaque personnage a son att itude dominante propre 1 iée à son ca­
rac tère et au rôle qu'on entend lui fai r:e jouer dans la pièce . Ici 
chacun doit tâ tonner devant son m i ro ir en fonction des f ins qu ' i l 
poursuit et il n'est guère possible de fournir des recettes . Voici 
cependant comment obtenir quelques att itudes classiques : 

-le jeune homme : la tête droite (index tendu ) , la paume 
de la main bien ouverte pour donner le maximum de d é­
veloppement à l a poitrine et donner l' i l lus i on que les 
épaules son t rejetées en arrière . 

0 
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18 - le bourgeois bedonnant (toujours utile!) : déplacer les 
doigts en arrière en mettant la paume p r esque horizonta­
lement. La partie inférieure de la paume simu lera le 
ventre . L'index pourra faire tomber une tête lourde sur 
! 'estomac. 

-le vieillard : par le mouvement combiné de l'index et 
du poignet arrondir la ligne de la colonne vertébrale 
selon une li gne plus ou moins fermée selon le degré de 
décrépitude que l'on désire signifier . Lorsque la tête 
se relève ne faire travailler que l ' index, garder la l i ­
gne générale du dos. 

Travail sur les dép l acemen t s . 

On oublie, la plupart du temps, que la marionnette à ga i ne est cen ­
sée avoir deux jambes (bien qu~ ce l les-ci so ient i n visi b les ) . Une 
marionnette doit marcher et non glisser comme sur une patinoire. 
On aura intérêt à travailler les déplacements en s'aidant d'un mé­
t ronome si l'on trava i lle seul ou d'instruments à percussion si l'on 
est en équipe . 

- l a ma r c he: tenir la poupée bien droite sur l'avant-bras 
tenu verticalement . L'opéra teur marche à tous petits pas, 
de long en large dans le castelet. C'est l e mouvement 
même de ses pas qui se t ransmettra directement au corps 
de la poupée donnant ainsi 1 'impression de la marche . 
Selon les cas un mouvement saccadé de l'avant-bras peut 
venir renforcer le rythme donné par les p ieds. 
L' index donnera à chaque pas une imperceptibl e oscilla­
tion de la tête, la paume de l a main simulera les mouve­
ments du buste et les doigts qui commandent les bras 
donneront à ceux-ci un léger balancement. 
Ce ne sont-là qu' indicat ions; chacun devra tâtonner e: 
trouver son style et son mouvement. Le défaut à év iter 
dans cet ex erc ice est l'incl i naison de l' a v ant-bras qui 
se traduit par une mauvaise inclinaison du corps de la 
poupée . Vei lier à ·garder l'avant-bras bien vertical . 

Laissons la parole à A . C. GERVAIS : "Rien dans ce domai­
ne ne peut suppléer à un sens critique bien appliqué 
et à une observation rigoureus~ mais surtout in telligente 
qui saura déceler ce qui est faux de ce qui est juste, 
ce qui est réussi de ce qui est insu ffi samment dessiné . 
Tout mouvement qui n'est qu 'indiqué n'est pas percepti­
ble : il ne faut jamais se contenter d'intention, mais r::l­
ler jusqu'au bou t d'un geste, d'une attitude - j~i s­
qu'au bout d'une expression . C'est pourquoi nous con­
seillons encore en te:--minant, le travail devant le miroir 
et le contrôle d'un observateur sévère". (bibl iog . N ° 6 
p . 46) 

On pou rra ensui te à partir de cette démarc he de base travai li er 
des démarches par ticulières: 

Démarche l our de: p ar un mouvemen t du bras marquer 
chaque pas de la poupée d'un affaissement de tout le 
corps, une fois à droite, une fois à gauche. Les bras 
de l a p oupée demeurent presque immobiles . La tête est 
molle . Observer une cadence len t e en accentuant I 'impres-
sion de pesanteur . 

Démarche légère: sur un rythme vif, balancer allègre­
ment les bras en maintenant la tête et le buste t rès dé­
gagés . Imprimer à l a poupée, par les jambes et les 
bras de ! ' opéra teur des mouvements rapides et aisés . 
Trava il Ier d'abord dans un mouvement modéré a vant 
d'atteindre la cadence déf in it ive . 



Démarche trémoussée: pas exagérément petits transmet­
tant à tout le corps des mouvements secs, sans amplitu­
de, un peu désor donnés et sur un rythme assez vif . 

De proche en proche essayez ensuite l a démarche t r emblante, la dé­
marche grelottante, l a titubante, l'onduleuse, la militaire, la mar­
che sur les pointes de pied. . . et si vous ne trouvez pas tout de 
suite ne vous découragez pas, travaillez encore. En désespoir de 
cause, vous pouvez toujours courir en b i bliothèque consul ter 1 'oL!­
vrage de A.C. GERVAIS (bibl iog . N° 6) malheureusement épuisé. 

Travai l sur l es gestes utilitaires . 

Voici encore à titre d'entraînement quelques exercices possib l es. 
Dans tous l es cas i 1 est important de bien décomposer l es différ ents 
moments du geste au 1 ieu de se contenter comme on a tendance spon­
tanément à le faire, de la position finale en omettant les gestes in­
termédiaires. 

S'asseoir: on peut 
formant les genoux 
gaine. 

asseoi r 1 a poupée 
avec l'autre main 

sur l a bande 
g 1 i ~sée dans 

en 
la 

Coudre : décrire de larges cerc les avec la main d r oite 
au-dessus de l'ouvrage posé à cheval sur 1 a main. gau­
che . 

Comment poser u n accessoire sur la bande. Selon le gen­
re de l'accessoire on est obligé d'incliner plus ou moins, 
le buste de la poupée . Avant de se résoudre à ce mouve­
ment d isgracieux, i l faut avoir fait accomplir aux bras 
leur plus grande t r ajectoire . Tou tes les fois que le j eu 
le permet faire ce mouvement face au pub l ic (et n on d e 
profi 1) . 

Comment se serv i r d'un ba lai , d'une canne, d ' un râteau : 
Pro longer ces accessoi res par une tige que l 'on tient et 
dirige de la main gauche. 

Ensui t e vous essaierez de faire faire du violon à la marionnette, 
de la flûte , de lu i fa ire fa ire un lit, monter et descendre un esca­
lier, de l ui faire fa ire sa toilette, etc . . . 

Travai 1 sur les gestes expressifs . 

A côté des gestes utilitaires il y a tout le domaine des gestes ex­
pressifs par lesquels il ne s'agit plus de faire mais d'exprimer 
quelque chose: sentiment ou émot ion . Ici encore nous l aisserons la 
parole à A.C. GERVAIS pour quelques recommandations: 

1 / "le manipulateur ne peut s'abstraire des sentiments dont il veut 
donner le spectacle, sans qu 'a ussitôt ceux-ci s'évanouissent et meu­
rent dans sa poupée . Il ne peut avoir la tête froide pour traduire 
une émotion . Il doit éprouver intensément en lui- même ce que la ma­
rionnette doit exprimer". 

21 "la poupée doit bouger pour vivre disent les uns; il ne faut 
pas qu'elle gesticule constamment disent les autres . En vérité la 
poupée peut s'agiter sans paraître vivante et demeurer immobile 
tout en exprimant intensément la vie, selon que celui qui la tient 
lui aura ou non transmis le frémissement nécessaire". 

31 "Pratiquement, il faut reconnaître que c 'est surtout par les mou­
vements qu'on obtiendra la vie . Plus ils sont progressifs (spéciale­
ment ceux de la tête) plus ils seront humains. Plus ils seront lents 
plus ils seront beaux". 

19 



20 4/ "L'émotion véritable provoque toujours un frémissement qui se 
traduit par un mouvement, si petit soit- il . Mais la réciproque n'est 
pa s vraie et tout mouvement n'exprime pas forcément une émotion . 
Dans ce cas il devient sans signification, ce n'est plus qu'une ges­
ticulation e t il doit se justifier par une utilité quelconque . Sinon 
il doit ê tre évité à tou t prix, car il n e peut qu'encombrer le jeu 
et diminuer l'importance des gestes nécessaires ou significatifs". 
(bibliog . N ° 6 p. 52 ) 

LA MAROTTE 

C ' est certainemen t parmi toutes les formes de marionnettes, celle 
qui donne "confiance" aux débutants par sa rapidité de fabr icat ion 
par sa manipylation p l us abordab le et plus var iée. 

matériel 
Quelques idées, SURTOUT I MAG INEZ: tout es t possible avec la marotte 

Pour le mànche: baguettes de bois 

Pour la tête 

bâton t r ouvé dans 1 a nature 
man che à balai 
tube de plast ique 

RECUPEREZ 
des boîtes (métal, carton, polystyrène, bar i 1 de 
d es pot s (yaourts, plastiques) · lessive) 
du polystyrène en feuille ou plaque. 
des chaussettes b our rées avec sciure ou copeaux 
d es vieux bas bourrés " 11 11 

" 

pâte à bois 
pâte à pier r e 
p·ap i er mac hé 
terre gla ise 
carton 

Pour les cheveux: 

Pour 1 e corps: 

t issus découpés ou déchirés 
ruban de papier 
papier froissé 
raphia 
laine 
fi 1 asse 
copeaux 

c a rton 
coussin bourré 

branches 
mousse 
p 1 un:ie 
tuyaux de plast ique 
pap i er aluminium 
éponge mé t al l ique 

gril lage fin 

Vêtements: tissus - papier - p last i que - métaux - pap i er alu - bois . 

Petit matériel: ciseaux - col l e - trombones - f i l - aiguill es - cut ter 
matériel à pe i nture - attaches parisiennes - etc . .. 



fabrication 

Marotte à une main 

,Plusieurs fixations: par ! 'angle du tissu (fig. 14) 
par le pli du t i ssu (f ig. 15) 

.On peut coudre une fausse main qui sera ballante 
ou un faux bras prolongé d'une fausse main. 

( cf . bibliog. N° 21) 
.Le tissu est de forme carrée et double. 
Dans l e premier cas on aménage une fente à gauche pour passer 1 a 
main ou u n bout de main gantée . 
• un vêtement t r op étroit empêche le bras d'être introduit . 
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Pour donner plus de formes à la marotte, plusieurs solut i ons: 
.cône en car ton fort ou grillage fin (fig. 16) 
. porte manteau fixé su r le manche (f i g. 17) 
·. bout de bois fixé perpendiculairement au manche (fig . 18 ) 
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. ovale en carton fort ou ovale en mousse, r etE?r)u par épaisseur de 
carton enroulé autour du manche . (fig. 19) 

® 

Si l a main gantée du manipulateur passe en entier dans la fente 
réservée dans le vêtement de la marotte, elle peut m.J i re aux propor­
tions de la marionnette . On peut la cacher partiellement ou la dé­
couvrir totalement. Cel a dépendra des proportions de 1 a marotte. 
( fig. 20 ) 
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22 Marotte à deux mains (cf. M. F . MOINY-KUBLY, bibliog. N° 21) 

Pour une tête du vo lume d'une balle de tennis, tissu 75 x 90 cm 
plié en deux (fi g. 21 ) 
Le tissu double est fixé en son milieu . On peut réaliser ainsi une 
marotte à deux mains puisque ! 'ampleur du vêtement permettra au 
manipulateur de gl i sser ses deux mains dans les fentes l aissées sur 
l es coutures de côté. 

Elle est manipulée à deux : .un pour la tête et les dép l acements . 
. un pour les mains . 

Sa beauté règne dans l'ampleur de son vêtement, son corps drapé 
qui se déforment au gré des mouvements . 
El l e peut être fabriquée avec armature pour 1 ui donner p l us de for­
me . 

Armature : une barre transver sale de longueur variable (en fonction 
de ! 'ident i té du personnage) est fixée sur le manche. 
Sur cette barre on accroche un petit sac de toil e rempl i de bourr3-
ge. 
Il faut veiller à ne pas alourdir la marotte, c a r trop lourde elle 
rendrait la man ipulation diff i cile. (fig . 22) 

@ 

0 

Certa i ns metteu r s en scène ont imaginé une sorte de râteau sur le­
quel i ls ont f ixé plusieurs ma rottes . Cet effet peut réaliser une oc­
cupation scén i que totale . (f i g . 23) 

Marotte à b r as ba 11 ants 

On cons t ru i t 1 a marotte avec une ossature. 
Deux bras ballants sont fixés . 
Cette marotte est parfaite pour les mouvements de foule, danses, 
pour les scènes exigeant un grand nombre de personnages. 
Les manipulateurs peuvent en porter une ou deux dans chaque mai n. 
Au moindre mouvement les bras s'animer ont. (fig . 24) 
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Dans certains cas, on ajoute des jambes bal !antes qui peuvent à 
leur tour être animées ( il faudra plus i eurs acteurs: trois ) . 



® 

Marotte mixte 

On peut fi xer à toutes ces formes de marottes et pl us particulière­
ment à la main une t i ge ( bo i s - métal) qu i per met de manipuler la 
main ou les mains indirec tement. 
Ce type de "marionnette à t ige" peut, grâce aux tiges, avoir une 
très grande ampleur de mouvement. (fig . 25) 

La main peut être en ca r ton, bois, fi 1 de fer, papier mâché , mous­
se . (fi g • 26 ) 

bssu 

0 
bois 
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Le bras peut être constitué de 
puis bois, main de carton ou 
dans une col le à papier peint; 
fer . ( f ig . 27) 

p l usieurs matériaux: tissu en haut, 
fi 1 de fer entouré de papier t rempé 
la t ige pouvant être fixée au fil de 

Ctl~ 

Ta i 1 les et proportions 

La marotte doit se voir de l oin. @ 
Trad i tionnellement pour une marotte de O, 50 à 1 , OO mèt re , on ne fait 
apparaître dans la manche de la marotte qu'une demi - main . 

La hauteur totale de l a marotte est en fonction de l a hauteur de 
l a tête. Environ quatre à cinq fois cette hauteur . 
Bien sûr on peut varier la longueur du bâton. La marotte peut chan­
ger de taille: d'une masse au ras du sol, se dresser d'un seul coup 
à 2 m de hauteur . Ains i dans un même spectacle on peut voir des 
marottes de t ai 1 les très différentes. 
?ar la position des épau l es · on peut varier 1 ' âge des marottes . 
Pour rendre un personnage bossu ou plié par les ans on remon t e 
les épaules assez haut, on fixe l a tête en avant du · bâton et on 
place un rembourrage en arrière de la tête pour amorcer le dos . 
(fig. 28 ) (cf . bibl iog. N° 2 1) 
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Marotte à deux dimensio ns 

Elle exige une manipulation dans l e plan : latéra lement, de haut en 
bas . 
L e retournement est possible si la marotte est bi ~faces . 

L es deux faces peuvent expri mer deux idées complètement différentes 
permettant des jeux scéniques . (fig . 29 ) 

Marotte en papier 

Avec du papier blanc et fort : oppose r 
des trous, des p lis, des col l ages - avec 
forts, du papier fr'Oissé -

l es 
des 

pleins et le 
pap i ers de 

v ides 
cou l eur 

par 
et 

Sur u ne base de carton on peut modeler avec d u papier mâché ou 
enco l lé (co l le à papier peint) des petits volumes: sourci l s - nez -
yeux - lèvres . 

La carton ondulé permet une expression riche : 
.jouer avec ses l ignes 
.les opposer dans leur direction ce qui produit des effe ts par des 
éc l a i rages rasants. 
Ce carton perme t toutes sortes de mouvements si on s ' en sert avec 
les 1 ignes placées verticalemen t. 11 convient aussi à tous animaux 
rampan ts avec un dép lacement glissé latéra lement ainsi qu' a ux po i s­
sons, chats, c hiens, etc .•• 

Marotte en polystyrène 

Le po l ystyrène s'attaque, se troue, fond avec divers solvants (col­
les t ype sco tch, Huhu, Trich l orétylène ou au f er à souder) . 
On peu t le décorer de mil le pointes, fils, ficel l es, etc . .. et l e pein­
dre avec des pein tur es spéciales ne l' a ttaquant pas. 



'· L e papi er e t le polys tyrène on t ce t ava n ta ge de pouvoir concrét iser 
r a p idement des ma ro ttes . C 'es t l a techni q ue i déa le si on veut n e 
p as passer t r op de t emps à la fab r icat ion pour l e consacrer à l'a-
n i ma tion (souvent trop négligée) . LA MAR IONNETTE N' EST PAS SEULE-
MENT UN BEL OBJET, ELLE A BESO 1 N D ' ETRE ANIMEE . 

Marotte à t rois d i mens i ons 

tn ~ t\ ue.., do\Jh1t.. 
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® 
Tou t e forme de boî te, d'emba ll a ge en papier . L'essentiel est de fa i­
r e oublier s a p r opr iété i nitiale . 
Toute boîte de con ser ve ., 
Tou t bloc d e po l ystyrène, 
To u s les v ol u mes en bo ule (boule d e p o lys tyrène, l ouche, balle d e 

..caou t chouc), 
L a pâte à bois, l. · h · , 
L 

~ , . ) permettent de modeler le visage sou a1te . 
a pate a p 1erre, 

On peut uti 1 iser le papiétage tel qu' i 1 est décri t dans la fab r ica­
t i on des ma rionnettes à ga i r:e. 
On peut remplacer la terre g l aise par une boule de papier journal 
froissé ou un petit sac rempli de sciure . 

Il faut insister sur les r eliefs, la marionnette doit se voir de loin 
et elle do i t posséder un v r ai p r of i l et non une tête camuse . 
11 est possible de fabriquer des marottes à deux têtes comme cer­
tains masques africains à deux faces . 
La tête de la marotte peu t également pivoter sur l'axe du bâton . 

F i g . 30 : masque double (d'après le livre de Jeç.n LANDES "Les a r ts 
de 1 'Afri que noire") 

Les an i mau x 

. à une ti ge 
0 

u n simple foul ard, voi l e, papier froissé au tour d ' un fil de fer, d'u­
ne corde à piano peut devenir oiseau ou papillon, mouche, poisson . 
(f i g . 31) 

. à deux t iges 

pour l es animaux à q u atre pattes i l faut un corps souple . 
Si l'on veut plus d'effet on peut rajouter deux pattes doubles . 
La tête peut être mobile . Deux exemples: 
Fig. 32: si 1 houette à deux dimensi ons avec ra jou t de pa t tes, t ête 
p l a t e ou en volume . 
Fig . 33 : l e bec peut être articu lé. 
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L' animal peut être découpé dans du t issu en double et cousu sur 
la ligne de p rof i l . Il ser a bourré comme pour un cou ssin. 
Il faut cependant vei ll er à c e qu'il ne soit pas trop lourd ni inca­
pable de bouger l'arrière train indépendamment de la tête. Une sou­
p l esse do i t ê tre laissée dans le milieu du corps. (f ig. 34) 

manipulation à une ou plusieurs mains (fi g . 35 - 36 - 37) 

La main glisse dans une lanière fixée à l'animal . 
(d ' après H. DELPEUX - b i bliog . N° 17 ) 

k:\ ma,·n se.. +i]C~ 
ci \JhL la.h1.~re... +· ,:e'e.. â l"ct h1' rndl 

Manipulat i on à deux mains: ( f i g . 38 - d'après H. DEL PEUX, bi­
b 1 i og . N ° 1 7 ) • 
(f i g . 39 - d ' a[')r ès M . F . MOI NY-KUBLY, bib l iog. N° 21 ) : ma i n gauche 
dans le postérieur, main droite sous la gueule, le pouce dans l a 
mé!choire inférieure, l e reste dans la mâchoire supérieure . 

Parfo i s, étant donné l' importance de l a marionnette, les manipula­
teu rs doivent se g li sser à l'in tér i eu r de celle-ci . 

IDEES 

On peu t concevoir une marotte dont les mains ne font pas partie 
tégrante du corps, l e quittant pour aller chercher un objet, 
exemp le . 

in-
par 

Ou bien une marionnette de ta ill e hum.aine ou p l us, l e manipu l ateur 
devenant caste l e t par un costume ou drapé appropr iés, e t c ... 

® 

® 
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manipulation 
La man i pu l at ion d ' une marotte est relativemen t s i mpl e . Le respec~ 

de que l q ues r èg les é lémentai r es suffit pour se lancer . 

. Se r a ppeler d'abord que c ' es t essent i ellemen t par l e mouvement q ue, 
l a marot t e, reste e x press i ve. Pou r ce l a, fa i r e corps a v ec la marot­
te . C'est l e mouvement du manip u lateur qui s e t ransmet tra à la pou­
pée. Don c , p our les déplacement s , marcher a vec elle . On évitera 
ainsi l'effe t "g l issade" i nest hét i que et invr a i semb l a b l e . 

. Ve il ler à bien maintenir la v erticalité du manche . 

. Vei l Ier à 
l a f atigue 
s ' enfoncer 

maintenir à une hau teur constante . Diffic ile à cause de 
qui tend à f a i re ba i sser les bras e t conduit à faire 

l a marot te dans les sab l es mou v ants . 

. Se souvenir aussi que lorsqu'on recule vers le fond du caste let l e 
spec tateur v oi t la marotte s ' enfoncer dans le so l . Compenser cet ef­
fe t en rehaussant l e bâ ton . 

. En tré es et sorties par les c oul i sses (c'est - à - di r e horizonta l emen t 
et non verticalement) et non par de brusques enfoncements dans le 
sol, comme si le héros éta i t soudain aspiré par une t rappe (entrées 
et sorties "métro" ) . 

. pour une meilleure " lisibi l i té" distinguer nettement 
paro le et les temps de mouvement. L a marotte bou ge, 
e l le parle, e ll e avance à . nouveau, elle ag it , el l e 
par le ... 

les t emp s de 
e l 1 e s'arrête, 
s'arrête, elle 

. S'i l y a p lusieur s personnages en scène, éviter d e par l er tous en 
même temps . 11 est rare q ue le spec tateur y gagne e n compréhen­
s i on. 



28 . Eviter, sauf nécessité 
la marionnette à gaine, 
respond souvent l e pl us 

les gesticulations désordonnées . Comme pour 
à la plus grande lenteur de mouvement cor­

haut degré d'expressivi té . 

Exercices: Comme pour les autres types de marionnet t es i 1 e s t recom­
mandé de se livrer de temps en temps à de petits exerci ­
ces de manipulation . 

Par exemple: 

. Exercices sur l es déplacements : 

Exercices 

marcher, courir, sauter, avancer à pas de loup ... 
poursui tes ... 

sur les sentiments: 
seu l ou à p l usieurs tenter 
plus simples : la tristesse, 
la fatigue ... 

d'exprimer par les gestes les 
la joie, la peur, l'orgueil, 

. Exer cices sur des rythmes musicaux ou des bruitages : 
utilisation du disque ou d'instruments à percussion 
divers . 

. Improvisation, à plusieurs de saynettes sur un thème: 
chez le dent i ste, en classe, la chasse au papi l lon, i dyl­
l e entre un hippopotame et une girafe, etc . .. 

De toutes façon s,· travail Ie r toujours sous le contrô le d'autru i jou­
ant le rô l e de specta teur cri ti que . 

f oor-c.he.tle. 

® 

MARIONNETTES DE 
RECUPERATION 

~ 
Mentionnons pour mémoire, les marionnettes de récupération dont la 
matière première est const i tuée par ces laissés pour compte de la 
nature, de l 'industri e et du commerce que constituent nos rebuts 
et nos détritus . 

~~~ , ' 
~ Q 

~~ Tout ici peut servir de matéria,u et le jeu est, dans son principe, 
illimité . Il s'agit de détou r ner de leur destination ord i naire tous 
ces objets récupérés dans la nature, dans les poubelles ou les gre­
niers puis de les combiner et de les assembler pour créer des per­
sonnages fantastiques, cocasses ou inquiétants . 
L es b r anches d'arbres au x formes surprenantes, les embat l ages que 
produit en si grand nombre la société de consommation, l es p i èces 
mécaniques hors d'usage, les ressort s ou les engrenages, l es objets 
ména gers vQnt a ins i retrouver une exis t ence nouve lle s'ils ont l a 
chance d'êt re arrachés à leur destin ordinaire par le regard d'un 
marionnett i s te attentif. · 

~ 

c.uiflè.,.e. 

G 



l'\'TI O\l \ ," l'l o C.0 t ._' 

0a,he.. e.h -fi"SJ \,) 

c.et-c:.le.. e..n 
c.a toton po\l 1-

dohhe. ... 4o \Je.nt1-e. 

eh'lbq{lase.. 
d 'ceut:. 

@ 

Mais il nous semble qu'une précaution s 'i mpose ic i . Cet te v oie qui 
..,peut être cel l e de l'imagination la plus cocasse, l a p l us libérée et 
la p l us communica tive peut aussi rapidement dev enir celle de la fa­
cilité et de l a plat itude. 
Nous avons tous en mémoire de s ini stres marot tes en pots de yaourts, 
b ricolées à la hâte e t sans soin et qui avaien t perdu toute origina­
lité . L'audace éta it devenùe confor misme et l'humour dérision . Re­
donnons vie aux objets morts, certes , mais si nous t ravail Ions avec 
du vieux, que ce soi t pour faire du neuf et, si possible, du beau . 
(fi g . 40 à 43 ) 

MARIONNETTES A FILS 
De toutes les formes de marionnettes, 1 a marionne t te à f i 1 s est 1 a 
p l us diff i c ile d'accès. De par une fabrication e t une man ipulation 
plus délicates, el le convien t à . des enfants dé j à âgés - et fortement 
mot ivés - et tout particulièr ement à des adultes. 

marionnettes à fils 
simplifiées 
Il ex i s te toutefo i s des marionnettes à fi l s d 'un type p l u s ru dimen­
t aire, à la portée des jeunes enfants . De toutes fa"çons, du modèle 
l e p l us simple aux p l us compliqués, le principe est toujours le mê­
me : les marionnettes sont mani pu lées par le hau t ( en surplomb ) par 
l'intermédiaire d'un réseau de fils qui relien t l es d ifféren tes par­
ties du corps à une croix, plus ou moins comp l i quée, appelée con­
t rô le . ( fig. "44 et 45) 
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Quelques · exemples: 

. Mar ionnettes "chiffons" : i l suffit de nouer quelques fils à interval ­
les plus ou moins réguliers - à une étoffe. Ces fi l s, tenus par une 
baguette, peuvent être t irés alternat i vement par la main droite, l a 
main gauche agitant la bag u ette qui tient lieu de contrôle simpl i fié. 
On obtiendra ains i de mult i ples possib i lités d e mouvements. (fig . 46) 

. Un carré de tissu, muni aux angles de grosses perles en bo i s ou 
en terre . (fig. 47) 

.Ma r ionnettes "marrons" . (Voir fig . 48) 

~ no~$et.tR.~ 

---+--+-""" bo\l\t.. de.. fdysty 1-i.n'-

rmo.rron.s. 

.L'é léphant (d ' après bibliog . N° 23). 
Matériel : feu il les de carton ondulé, ficelle, grosses attaches pari­
s i ennes, baguettes de bois. 
L'assemblage est très simple . Les feui l l es de carton ondulé sont rou­
lées serrées et tenues par des attaches pari siennes . 
L a trompe est enfilée et fixée à 1 a tête. 
Les fi 1 s son t f i xés à une baguette. 
On pourra success ivement le fa i r e bouger, remuer la tête, puis s'as­
seoir, se coucher . . . (fig . 49 et 50) 
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. L'autruche ~ 
Matériel: baguettes de bois (contrôle), fi 1 nylon, bois ou carton très 
épais (corps, tête, pattes), cordelette ( cou, jambes) , de quoi "I 'ha-
bi l Ier" (pe i nture, laine, raphia, etc) . (fig. 51 , 52, 53) 

corr~ 

® 
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marionnettes à fils 
traditionnelles 

~~e, 

Pour ceux qui dés irent const r uire une vraie marionnette à fils, voi­
ci u n modè l e re l ativement simple qu i pourra servir de base, u lté ­
rieurement, à des constructions p lus sophistiquées encore . Ce modè l e, 
est ce l ui que propose 1. BECKER (bibl iog. N ° 25). Nou s en donnons 
ici une version simplifiée. 

l2' 



32 

matériel 
Contrep laq ué de d iverses épa isseurs 
1 baguette de bois ronde de 13 cm de l ong et 1 cm de diamètre 
papier j ournal 
pâte à modeler durcissante 
col le à pap i e r pe i nt papier de verre 
pet its pi t on s fermés 
quelques clous (dont un grand 
fil de fer fin 

6 cm) 
morceaux de cuir ou skar 
tissu 
fi 1 nylon 

fabrication 
La tête: on peut utiliser les techniques n ° 4 (pâte à bois) ou 7 
(bois découpé) uti 1 isées pour les marionnettes à gaine . 
En voici une autre, spécifique de la marionnette à fils . 

J._a tête se corn .pose d'une armature en con treplaqué, remplie de pa­
pié tage et recouverte en dernier 1 ieu de pâte à bois . 
a/ découper d ans du contreplaq ué de 4 mm environ, deux formes, 
dont l'une représente le contour de la tête vue de face, 1 ' aut re le 
contour de la tête vue de prof il. On prat i que dans chacune des piè­
ces une en ta ill e à mi-bois· (de la largeur du contreplaqué utilisé) 
et o n assemble l es deux pièces . ( fig . 54) 
b/ on remplit l es 4 volumes ainsi dé li mités par des bandelettes de 
papier j ournal enduites de co ll e à papier peint (bien essorées entre 
l es doigts) et fro i ssées. L a i sser sécher . On peut éven tue l lement accé­
lérer l e séchage par un passage au four, rég lé très dou x. 
c / après séchage on figno le, s i on le veut les rel i efs avec de 1 a 
pâte à modeler durcissante ou de la pâte à bois : sourcils, bouche, 
détails . . . 

® 

Le corps: un dessin ( f ig . 55) permettra mieux que de l o n gues ex­
p lications de suggérer la structu re du corps . On se rappellera ce­
pendant que les deux caract ères essent i els pour une marionnette à 
fi l s doivent être sa sou plesse et sa rrobilité, d'une part, une re l at i ­
ve lour deur, d ' autre part . 

1/ la sou plesse: 
solli cita tions de 
articu l at i ons'. 

qui 
son 

doi t en faire un sujet parfa itement doci l e 
man i pu l ateur . Pour cela év iter de serrer 

aux 
les 
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2/ -,a lourdeur: une marionnette à fils doi t peser un certain poids 
faute de quoi el le aura tendance à "voler". 11 sera donc parfois 
nécessa i re de la lester de quelques morceaux de plomb fixés sur 
1 es j ambes ou dans 1 es chaussures . 
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Le contrôle: chacun peut choisir et bricoler un contrôle à sa con ­
venance (voir ci-dessous). Se rappeler, de tou tes façons, que la 
perfection du mouvement dépend moins des raffinements mécaniques 
du contrôle que de l a pratique répétée de la manipulation. Voici, 
à ti t re d'exemple, le contrôle que propose 1. BECKER (fig. 56 et 57). 

Pose des fils ou "ensecrètement". (Cette opé r a t ion tire son joli nom 
d'"ensecrètement" des XVll 0 et XVll1° s ièc les o u les astuces de cons­
tructi on des contrôles éta i ent jalousement gardées secrètes par cha­
que montreur) . 



34 . Suspendre le contrôle sur une tringle horizontale ou à un crochet 
de manière à pouvoir trava i l Ier facilement. 

. On commence par suspendre la poupé e par les épaules en at t achant 
le fi 1 aux pi tons qui relient les b r as aux épaules et en l e f aisant 
passer dans le premier piton fixé sous le contrôle . 

. Fixer ensui t e la tête: un fi 1 passé dans chaque oreil l e et re liés 
chacun à la barre de la tête . 

.Fixer un piton sur chaque genou, l es rel i er par u n f i l au balan­
cier qui commande les jambes . Lorsque le balancier est hori zontal 
l es jambes doivent pendre 1 i brement vers le bas . 

. Passer un fil dans le t rou pratiqué dans l es mains et relier à la 
commande des bras . 

. Fixer un piton à l'emplacement des reins et le re l ier au second pi­
ton fixé sous le con t rôle . ' Ce fil doit avoir du mou (env . 3 cm ) . 
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Les costumes: sur ce sque l ette on peut aju ster toutes sor tes d'ha­
b i t s décou pés dans du tissu ou de l a feutr ine . Veiller s i mplement 
à ce que les habi t s ne serren t pas les articulation s af in de l ai sser 
l a p lus gran de mobi l ité possible. 
Exempl es de vêtements: cf. fig. 58. 
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manipulation 
La marionnette à fils exige une certaine habileté pour être manipu­
lée de façon convaincante. Ce l le-c i s'acquiert par l 'habitude . 
Ne pas o'ublier que la marionnette doi t "peser"; don~ ne pas hés iter . 
à la lester comme il a déjà été dit, sinon elle risque de flotter . 
On peut s'entraîner à la manipulation par des exercices dont voici 
quelques·exemp les empruntés à Marcel TEMPORAL . (bibliog . N° 11) 

La marche: c'est l e mouvement le plus difficile car il suppose deux 
mouvements simultanés: le mouvement alternatif des jambes + pro­
gression en avant. La marionnette ne doit ni fléchir les genoux ni 
décoller. Si la partie du contrôle les jambes est f i xe, on procède 
par une rotation alternative du poignet tout en avançant chaque 
fois la main d'un "pas", si l'on peut dire . C' est cette coordi n at i on 
entre le mo;.iveme·nt de balancement et la progression qu.i est diffici­
l e. Si la partie du contrôle qui commande les jambes est mobi le, 
l'index commandera une jambe, le médium ou ! 'annulaire l a seconde. 
S'exercer à manipuler avec une main puis avec ! 'autre . 
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Saluèr,.: basculer le contrôle de la vert icale vers l'avant en mainte­
nan·t avec la main libre le fil de suspension des reins à sa hau­
teur in-ilialé . 

Asseoir la marionnette: incliner légèrement le contrôle vers l ' a­
vant puis , l e maintenant dans cette position, reculer l a ma i n con­
tre le siège où doit s'asseoir la marionnette en baissant le po i gnet 
de quelques centimètres, puis redresser le ·contrô l e . 
Pour relever la mar::-j9nnette, incliner le contrô le, l e porter en a­
van t en plongean t légèrement, puis relever po i gnet et contrô le . 

Faire tomber à plat ventre : 
mande des bras et les porte 
l ' inclinant horizontalement. 

la main libre sa i sit les fi l s de com­
en avant. On aba i sse le contrôle en 

Faire tomber la marionnette sur les fesses: reculer et ba i sser brus­
quement le niveau du contrôle en tenant ce dernier bien vertical . 

A vous de perfectionner et d'affiner la manipu l ation. C ' est affaire 
de pratique et de patience. 

MARIONNETTES 
POUR LES TOUT PETITS 

11 suffit parfois de très peu de chose pour servir de suppor t et 
pour donner vie à une h isto ire ou à un conte . Pour ces marionnet­
tes élémentaires quelques bouts de papier ou de . chiffon suffiront 
à hab iller les doigts qui deviennent ainsi les acteurs du récit. 

a/ Marionnettes simple épaisseur: les figurines sont en carton . L e 
doigt est enfilé dans un anneau de carton collé à l'arrière du per­
sonnage . (fig. 59 et 60) 

b/ Mar ionnettes en double épaisseur : la mar-ionnette est découpée 
dans un morceau de feutrine · en double épaisseur . On introduit l e 
doigt dans la gaine ains i constituée • 

. La forme de l a gaine peut varier selon le personnage ou l ' animal 
à représenter. (f i . 61 - 62 - 63) 
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cf Marionnettes-tubes : ce sont des marionnettes en papier semi-rigi- 37 
de (genre papier Canson). El les sont constituées d'un tube conique 
de papier roulé qui s'adapte au doigt du manipulateur. Ce tube 
es t fendu de part et d'autre pour laisser le passage à une bande 
de papier qui figure le bras. On habille ensuite la f i gu r ine de tous 
1 es accessoires i mag i nab 1 es. 
On peut aussi emboîter un second cône sur le premier, ce qui per­
met de faire des f i gurines beaucoup plus grandes et à base élargie . 
(bibl i og . N° 20 et fig. 64) 

d/ Marionnettes-boîtes d 'al 1 umettes: 1 e support est ici constitué de 
couverc les de pet i tes boîtes d'allumettes à l'intérieur desquels on 
g lisse les doigts. Sur ces cou v ercles on peut ensuite col Ier des visa­
ges découpés au x formes infinies . des gants noirs ou d e couleur as­
sort ie aux visages comp lètent l' illus ion (facul tatif) . (fig . 65 et 66) 

@ 

le castelet da"'s \e coi"' , 
è'u"'e. p iec.e 

fabrication 
Le cas telet a une doub le fonction . D'une part i l dissimule le marion­
ne t tis t e au public. D'autre part il est la scène de la marionnette . 

Le commerce en propose quantités qui sont parfaitement inutilisables/ 

et il est donc plus intéressant de le fabriquer soi - même, ce qui per­
met en outre de l'adapter vé r itablement à son spectac le, ses marion­
nettes et leurs manipulateurs . 11 convient en effet l orsqu'on cons­
truit un cas telet - qu'il soit de fortune et de facture rudimen t a ire 
ou définitif e t de concep tion é l aborée - que celui-ci soit le plus 
fonctionnel possible. 

Quelques quai ités indispensables: 
Le cas telet dev ra être .rapidement démontable (et remon table!) 

.transportable 

. léger 

.peu encombrant à ranger 

. stable . 
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. Il faudra veiller éga lement à ce qu'il offre une ouver ture assez lar­
ge pour un jeu scénique bien éclairé, de manière à assurer une 
bon ne visibilité pour c haque spectateur . 

. Prévoir aussi de part et d 'autre du cad r e des dégagements suffi ­
sants pour permettre aux marionnettes d'ent r er et de sortir normale­
ment au lieu qu ' el l es soient contraintes , faute de place, d'apparaî­
tre e t d e disparaît r e verticalement, comme si el les en traient ou sor­
taient du métre . 

. Pour les marionnettes à gaines et à tiges, manipulées par le bas, 
la bande servante au long de laquelle évolue la marionnette sEra 
toujou r s placé e un peu p l us haut que l a tê te du mar i onnett iste afin 
qu'i l pu i sse trava ill er caché sans avoir à se b a i sser (on peut pour 
cela envisager une hauteur de façade réglable ) . 

. Il est aussi très uti l e de prévo i r, à l'in tér ieur du castelet, sous 
la bande, à hauteur de main du manipulateur une planchette ou une 
série d'anneaux ou de croc hets (fixés par exemple à l'envers de 
la toile de façade ) destinés à accrocher les marionnettes ou les ac­
cessoires dont on aur a besoin au cou r s du spectacle . 

. Une to i 1 e de fond, à 
fondeur de 1 a scène . 
nettes en valeur . 

~ 

l 'arrière plan, sou l ignera et limiter a l a pro­
De cou leur sombre, celle-ci mettra v os mari on-
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.La construction d ' un cas telet pour marionnettes à fils es t n e ttement 
p l us complexe . Nous ne pouvon s qu'en i ndiquer l e principe . (fi g . 76) 
Généralement les manipulateurs évoluent sur un pont qui les surélè­
ve par rapport au plateau de scène sur lequel évo l uent les mar i on ­
nettes . Une rampe les re t i ent tout en l eu r permèttant de se pencher 
e n avan t. Le bas de leur corps est dissimu lé par un rideau ou u n e 
toi le .:le fond servant d e décor . Le haut de leur corps est caché par 
un r i dea u qui descend des cintres jusqu ' à hauteur de leurs ma ins . 
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décors et rideaux 
Un r ideau n 'est nullement indispensable et l'on peut trés b ien con ­
cevoir tout un spectacle sans uti l isation de ri deaux . Ceux-ci peu­
vent cependant, dans certains cas rendre des services . Voici t rois 
systèmes simples commandant trois types différents d'ouvertures . l ls 
peuvent convenir aussi bien pour des rideau x de scène (frontaux ) 
que pour dé limiter un ou p l usieurs champs de profondeur . (fi g . 77, 
78, 79 ) 
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Quant aux décors , ils peuvent généralement être réd u its au minimum . 
C ' est la marionnette qui doit retenir l'attention du spectateur et 
non le décor; u n spectac le de mar i onnet tes n ' est pas un opéra . 

Pratiquement on se con tente 
pap i er) de fond , cloué sur 

le plus souvent 
une baguette e t 

d'une 
pe i nte 

toi le 
à la 

(ou d'un 
gouache . 

Not r e préférence va à des éléments encore plus s i mples . Une a l lu­
s i on significative au li eu où se dérou l e l 'action est suffisante . Un 
réve r bère pour une rue, un arbre ou une frise de fi:>ui l l es en pa­
pier pou r une forêt, trois fleurs pour un jardin .. . Ces éléments 
sont e n carton pein t ou en papier . On les fixe directement su r le 
cadre par des crochets ou du velcro . On peut aussi prévoir dans 
cer ta i ns cas un s y s t ème sur p i ed comme l ' indi que la fi g u re 80 . 

L'essent i e l res te i ci l a s impli c ité e t i l fa u t se sou v enir q u'un 
n' a pour fon c tion que d ' a ider à la comp réhen s ion du' jeu. 
les fois qu' il n 'est pas i n dispen sable à cette compréhen s ion 
inu t il e . 

décor 
Toutes 
i 1 est 
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éclairage 
Si les décors ne sont pas indispensables, l'éclairage, par contre, 
est très i mportant car i 1 contribue beaucoup à mettre en valeur le 
modelé des visages et le chatoiement des cos tumes . On aura donc 
intérêt à utiliser quelques lampes qui aideront à créer le charme . 

Quelques suggestions : 

.On peut utiliser avec profit quelques spots à pinces, l argement ré­
pandus aujourd 'hui. (fig . 81) 

.On peut aussi utiliser des projecteurs que l'on aura fabriqué à 
l'aide de vieilles boîtes de conserves. La douille est fixée au fond 
par une vis et un écrou que vendent les électriciens . Choisir une 
ampou le ronde qui ne dépasse pas de la boîte. (fig . 82 ) 

~ 
Où placer les lampes ? ® 
a/ soit en herse, à l'intérieur du castelet, j uste au - dessus de l a 
partie supérieure du cadre . 

b/ soit latéralement, à l' i ntérieur du castelet toujours, mais le 
long des petits côtés (avec un ri s que de gêne évident pour l es en­
trées e t 1 es sorti es). 

c/ soit à ! 'extérieur du castel et, entre le pub li c et la scène, légè­
rement décalées sur le côté pour ne pas gêner la visibi lité . 

Souven t il faut avoir recours à plusieurs de ces possibilités simulta­
nément. En effet une herse seule risque de projeter des ombres dé­
sagréables sur le bas des vi sages . De même, un éclairage latéral 
cesse d ' être efficace dès que les poupées se reculent. On u t i li sera 
donc, se lon les besoins du jeu, une combinaison de ces trois sour­
ces lumineuses utilisées soit ensemble soit alternativement. 

Les lampes : 

11 faut savoir aussi que toutes les lampes ne donnent pas le même 
type d'éclairement. Pratiquement on distinguera: 

. les petites ampoules sphériques, très utiles pour les projec teurs fa­
briqués en boîtes de conserves, mais de puissance limitée. (fig . 83) 

• 1 es am pou 1 es à réf 1 ecteur incorporé. ce 11 es-ci sont de deux types: 

a/ lampes dépolies (type flood): c'est la lampe · classique la pl us 
répandue . El le donne un flux lumineux diffus et abondant. El le a 
tendance à noyer le sujet en estompan t les arêtes et les contours . 
Très utile pour l ' écla irag~ général d'une scène . (fi g. 84) 

b/ lampes de type PAR, de forme triangulaire caractéristique . Ces 
lampes se divisent en lampes· PAR/flood, qui donnen t un flux équiva­
lent à celui des lampes décrites précédemment et en lampes PAR/spot, 
qui seules nous intéressent ici. ces ampoules donnent un faisceau 
irrégulier , dur, qui accentue le modelé et les rel iefs1 comparable 
à ce lui des projecteurs de théâtre à lenti lie de Fresnel. Une ou 2 
l ampes de ce type seront très utiles pour mettre en valeur des vi­
sages. (fig . 85) 
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44 . Notons qu'un faisceau du même type peut encore être obtenu en 
fixant sur un spot à pinces un réf l ect eur parabo l ique et une ampou ­
le à cal otte argentée (f ig. 86) qui renvoie au foyer du réf lecteur 
l a l umière émise par un f il ament. Ces ré flecteurs, l argement utili ­
sés pour mettre en va leur les vit r ines, existent en \:> l anc, rouge, 
vert et jaune . l ls permettent, en les combinant, de très jolis effets 
de lumière . 

Les couleurs: 

Qui dit lum ière dit aussi couleur. Le recours aux éclairages de cou­
leur permet de rédui re au minimum l es décors en créant une atmos­
p hère magique fascinante . On peut pour cela utiliser : 

a/ les ampoules co lorées en vente dans le commerce . 
b/ des filtres colorés que l'on tient ou que l'on fixe dev ant un 
projecteur; ce f i 1 tre peu t être : 
- de la cellophane de couleur (mais attention au feu; éviter une 

proximite trop grande avec l 'ampou le) . 
- des gélatines spéciales, ut i l isées pour les projecteurs de théâtre 

(coûteux) . 
-une plaque d'altuglass peinte au feutre pour rétro-projecteur (effa-

çable à sec ) ou a l'email vitrail ( indélébil e) . 
cf On peut aussi bricoler u n e roue analogue à celles utilisées dans 
les théâtres et que 1 'on fixe par une équerre doub le à la partie 
supér ieure d'un projecteur. Cette roue peut être en contreplaqué et 
les cercles en altug l ass. (fig . 87) 

Le tableau de commande: 

Suivant le nombre de lampes et de projecteurs, on aura 
se construire un petit pupitre de commande qui comprendra 
r ie de pri ses commandées chacune par un interrupteur . Sur 
ses seront branchées une ou deux lampes, selon leur type 
couleur . 

intérêt à 
u ne sé ­
ces pri ­
ou leur 

. On peut a u ss i prévoir un interrupteur général qui permet de faire 
d'un coup l'obscurité totale . 

. A la sortie d ' une prise on pourra aussi in terposer un petit grada­
teur de l umi è r e qui permettra p r ogressivement de faire monter le 
jour ou descendre la nuit; ce sera du meilleur effet! 
N . B. le gradateur peut a u ss i être remp lacé par un variateur élect ro­
nique pour perceuse électrique . (fig . 88) 
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utilisation 
les • • scenar1os 
L a créat ion de scénarios peut se faire de deux façons : soit après 
1 a fabr ication des marionnettes, soit avant. 

APRES: Chacun crée son personnage en fonction de ses i ntérêts ou 
de ses i mpulsions du moment sans se préoccuper pour l'instant de 
son insertion dans un scénario . Lorsque toutes les marionnettes 
sont a .chevées on se les présente mutuellement . Pour chacune on de­
mande: "Celui-ci, qui est - il ?, que sa i t-il f a i re ?"on note les répon­
ses . Tous les participants peu v ent ajouter des remarques et des sug­
gestions. De tout ce qui se dit à ce moment là se dégage b i entôt 
la t rame d'une sér i e d'aven t u res plus ou moins loufoques . En sui­
v ant les p i stes ainsi tracées on découvre aussi qu' il manque tel 
ou tel personnage. On décidera alors de les créer pour compléter 
la troupe des acteurs. Souvent auss i quelques modifications de dé­
tail ou quel ques accessoires permettront d'ajuster le nombre et la 
nature des personnages aux besoins du scénar io: la concierge de- · 
viendra u ne sorcière ou le chien un loup et le tour est j oué . 

Cette manière de faire présen te p l usieurs avan t ages. E l le p e rmet 
d'aborder directemen t l a phase de fabrication , souvent beaucoup 
plus attray ante que l a phase d e construc t ion d' u n scénario à prio­
r i; de P.lus el le a 1.m côté c:!éconditionnant qui n ' est pas à négliger 
puisqu'ell e oblige à un réel effort d'imagination pour faire entrer 
tous ces personnages que le hasard rassemble dans un scénario aus­
s i cohérent que possible. 

AVAN-i": On peut cependant souhaiter "monter" 
d'une idée préalable, pour i llustrer un con t e 
histoire i nventée . Dans tous ces cas l'élaboration 
de l a construc t ion de marionnettes . 

une pièce à partir 
t raditionnel ou une 

dy scénario précè-

Dans le cas des his to i res inventées, à moins d 'avo i r affaire à des 
gens très imaginatifs e t entraînés à l a création collect ive on ris­
que de c.u1111a1Lre quelques " blocages"; c'est pourquoi nous donnons 
i ci quelques techn iques de fac ilitation dest inées à ouvrir les vo ies 
de l 'imagi n a ire . 

1 / A p a rtir d 'ur. APHOR 1 SME ou d'un PROVERBE. 
ter une his to ire à laquelle un ap hor isme ou un 
fourn i ra son thème ou sa concl u sion . Exemp les : 
seil " , ou "On a souvent besoin d ' un plus petit 
béci le peut en cacher un aut re" . . . etc . 

On essa i e d' i nven­
proverbe ·de départ 

" La nuit porte con­
que ·soi " ou " Un im-

2 / QUOI ?, QUI ?, POURQUOI ?, QUAND ? : On cho isi t l e nom d' u n 
objet (par ex . u n lorgnon). On demande a lors: "Qui l'uti lise ?". 
La réponse donne le personnage principal . On demande "Pourquoi?" 
e t on obt i ent l e r essort de 1 'action . Pu is o n décide où ce l a ~e passe 
e t on déterm i n e le lieu de l'action . La question "Quand?" permet 
de déterminer l'époque, le jour, l'heure . .. On imagine ce qui se 
passe alors et on obt i en t le début de l'action, on déve loppe l es con­
séquences q u e ce début implique a vec quelques rebondissemen ts im­
p ré vus et on prévoit un heureu x dénouement comme dans les contes . 
( D' apr ès René Caillaud, bibliog . N° 26) 
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46 3/ LA PREMIERE ET LA DERN I ERE SCENE . On se donne pour point de 
départ la première et l a dern i ère scène d'une intrigue de type d ra­
mati q ue ou p olicier a ins i que les personnages du "drame" . Il ne 
s ' ag it plus que de relier ces deux scènes extrêmes par des épiso­
des variés conduisant logiquement (ou de façon farfelue) de l'une 
à 1 'autre . 
Ex: 1° scène : l e roi Georges le Sombre fait arrêter en plein Conseil 
les deux princ i paux m inis t res auxquels il reproche leur trahison . 
Dernière scène : l e roi meurt en exil après avoir fait jurer à son 
f i ls de le venger e t de reconquérir son royaume. Personnages : Geor­
ges le Sombre, le Duc, le Comte, ! 'Archevêque, la Reine, un émis­
sa ire, un moine, la Princesse An n e , Georges l'i mpé tueux (l e fils), 
les deux minist r es . ( Exemp le proposé par Michel Fustier , Exercices 
p r atiques de créativité, Editions S. M.E., p. 52 ) 

4/ UN NOM, UNE HISTOIRE . A partir· de noms de l i eux rée l s ou in­
ven tés, essayer de construire une histoire destinée à ren dre comp t e 
de l'origine du nom de ces lieux-d i ts . C'est ce qu'a fai t pa r ex . 
Marguerite Yourcenar avec sa nouve l le "N . D . des Hi rondell es" ( i n 
Nouve l les Orien t ales, coll . L'imaginaire, Gallimard, pp . 89 sqq) p ar 
laquelle el l e a voulu inventer une étymologie à une pe t i te chap el le 
qu' e ll e ava it un j our découverte quelque par t e n Grèce . Vo i ci quel ­
ques exemples de noms relevés sur l a car t e Michelin N° 8 1: Col d e 
la Bohémienne, La Roche sur les Bois, La Roche St Secret, Le Bois 
du Défends-Vieux, chaque nom pour rait devenir l'occasi on d' inven­
ter une légende. 

Au 1 ieu de partir de noms pr-op r es on pourra i t se servir de p rover­
b es ou d'expressions proverbiales, à l a manière de Rober t Escarpit 
dans "Les Co ntes de la Sa int-Glinglin" ( Livre d e Poche Jeunesse N° 1) 
Chaque con t e de ce ·recuei 1 se veut une exp lication f an t ai s i s te de 
l 'or igine d'ex press i ons telles que : la poudre de per l impinpin, la 
poudr e d'escampette, 1 a f 1 eur de prétentaine, 1 a bonn e franquette, 
e tc . . . 

5/ TRANSPOSIT ION DE CONTES . On peut bien sû r monter en spectacle 
un conte trad i t i onnel . On peut a u ss i transposer ces mêmes contes 
dans un autre temps et un a u tre lieu . C'est ce qu'a f a i t Gianni 
Rodari avec " L e Petit chaperon jaune" ( i n Tous l es soi rs au télépho­
ne, La Farandole p . 20) ou Ph i l i ppe Dumas avec " L e Petit chaperon 
bleu marine" (in Contes à l' envers, coll . Renard Poche, Eco l e des 
Loisirs, p . 15). Voir aussi Gi anni Roda r i, bibliog . N° 47 ) 

6 / QU'ARRIVERAIT-IL SI ... ? Pour formuler l a question de départ 
on choisit a u hasard un suj et (grammat ica l) et un prédicat (un ver­
be) et on l es met en r-a pport. Supposons qu'on ait chois i pour sujet 
La ville de Mu lhouse et comme prédicat l e v erbe " voler" . Ca donne­
rait : qu ' arriverait- i l si l a vil l e de Mu lhouse se met tait tout à 
coup à voler? A part i r de l à on peu t formuler t outes les hypothè­
ses, pér i péti es, c on séquences, remèdes 1 iés à ce phénomène - i nhabi­
tuel i 1 faut en convenir . Gi a nni Rodari qu i propose ce " truc" signa­
l e quelques réussi tes obtenues de cette façon . Pa r ex . Qu'arriverait­
i I si un crocod i le frappait à votre por te pour vous demander un 
brin de roma r in? ou Qu'arriverait- i l si votre ascenseur s'enfonçait 
au centr e de la terre ou partait comme une fusée s ur la l u ne? (Cf. 
b i bl iog . N° 47) 

7 / SUR UN MOT . On prend un mot au hasard , par ex . le mot Rocher 
e t on ! ' écrit v ertica l emen t. Chaque l et tre devient ains i l'initiale 
d ' u n autre mot c hoisi a r b itra ir-ement 

R echer che 
0 gre 
C acher 
H i er 
E léphant 
R humatisme 

regret s 
obsédant 
ci trou i 11 e 
hiver 
en lev·er 
rhinocéros 

A partir de ces mots a ins i réunis par 1 e hasard des 
spontanées on e ssaye de composer u ne pe t ite annonce . 

association s 
Cel a ne mar-



c he pas à tous les coups, mais, après deux ou trois tentatives i 1 
est rare qu'on ne parvienne pas à une petite annonce suggestive 
qui se la isse alors développer en réci t pour fournir la trame d'un 
scénario complet. Cet exemple est lui aussi tiré de cette "Grammai­
re de l'imagination" de G. Rodari dans laquelle on trouvera une 
foule d'autres suggestions . (bib l iog . N° 47) 

Ce ne sont là que quelques exemples qui ne sont que des "trucs" 
pour éviter le vertige devant la page blanche ou ces moments de 
s il ence paralysants qui précèdent souvent les p h ases d'invention . 
Ma is tout est possib l e au royaume de ! 'imag i nation, i l ne s'agi t 
que d ' oser . D'une façon générale on fera bien de 

. se mé fier des personnages s té réotypés (gendarmes, voleurs .• . etc) qui, 
limitent l' imaginat ion plutôt qu'ils ne la libèrent. 

. se méfier des histoires toutes faites qu'on trouve dans les 1 ivres 
b i en i ntentionnés mais qui restent extérieures aux ·ma n ipulateurs, 
donc froides et sans vie. (Du genre: "100 pièces de théâtre pour 
nos marionne ttes" ) 

.1 imiter le nombr e des personnages car les problèmes techn i ques se­
ront mult ipl iésd'autan t et l e récit risque de perdre .en l i sibilité . 
Mieux valent deu x ou tro i s courtes pièces qu ' un grand spectac le 
confus . 

. limiter l ' usage de l a parole au profit de l 'act i on . C'est l'action 
qui est l e langage de la marionnette e t non ! 'inverse. La ··paro le 
n ' est qu ' une technique d'appoint. La marionnette est une figure es­
sentiellement dynamique, c'est le mouvement qui fait le sens . Les 
invertébrés bavards que nous sommes ont parfois t endance à l 'ou­
blier derri èr e le castelet . 

. éviter par dessus tout la mièvrerie et le " cul-cul" . 

Une fois le 
d resser un 
au f ur e t 
est visible 
d u castele t. 

scénar io construit et les rôles répartis il est utile de 
tableau synopt i que q ui réper tor ie tout ce qui se passe 

à mesure du déroulement de l' ac ti on, auss i bien ce qui 
pour les spectateurs que ce qu i se passe à l'intérieur 

DECOR jACT ION VI SIBLEjACTION I NVI SI BLE j ECLAIRAGE I SON 

Le fond La baleine bleu / vert Mu si que 

1 de la mer . . . se prom'ène électro-
nique 

idem la baleine préparer i dem idem 

2 fait la sieste 1 e dragon 

i dem arrivée écla irs 
3 l a mer- d u dragon rouges tonnerre 

s ' agite 

la musique 
Tout comme le scénario, la musique peut être soi t inventée soi t "tou­
te fa ite". Nous a vons retenu trois façons essentiell es d' u tili ser la 
mu sique ou les sons: 
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48 - la musi que ou les sons en registrés; 
- le direct; 

le m ixage de ces deux dernières u t i l i sat i ons qui, p o ur 
1 es besoins du scénario peut êt r e nécessaire dans un 
même spectacle . 

La musique et les sons enregistrés : 

Ils ont l'avanta ge de mettre à l ' aise jeun es et adu ltes qui dé b u ­
t en t avec l a marionnette et qui se senten t peu à l 'aise a v ec leur 
voix . Effectivement, tout le monde n ' a pas une voix "qu i por te" . 
L'amplification du son au magnétophone peut remédier à c e manque . 

Pour l'expéri ence du premi er spectac l e le magnétophone peut aider 
les manipulateurs à assumer leur t r a c e t à ma i nten i r l a concentra­
tion nécessaire derr ière le castelet . I l peut pallier au manq u e de 
mémoire s i l e scéna r io est abonda n t en texte . Par contre , les ma n i­
pi lateurs doivent rester très vigi l ants afin d'adap ter leur s g estes 
à l a musique . 11 faut se souvenir aus si que cet t e formu l e n e per ­
met p a s d e ten i r compte , en improvi s an t , d 'é v en t u el les ré a ct i ons 
du pub li c . 

La musique et les sons en direct : 

Cette mét hode dema nde pl us de p r é p a r a t ion . Effect ivement le texte 
'"du scénario doi t être possédé par f a itement par les manipu lateurs . 

Les im i tations de voix n e do i ven t pas faiblir . L a vo ix do it être r é­
gu li è r e et forte . L e mari onne tt i ste doit p arler le ntement et di s tincte ­
ment. Quelquefois, par manque d'habitude, des picotemen ts p ren­
nent la gorge et une toux momentanée empêche le man i p u l ateur de 
continuer une phrase . Tous ces petits obstacles ne do i ven t pas fa i ­
re craindre le direct. I l faut l e s conna î tre e t s'ils s e répètent 
dans un spectac l e , les voir comme des expériences, les n o t e r e t les 
v aincre par l 'habitude des r épétitions . 

L a voix se cultive . Elle ne fa i t que s ommeiller e n chaque gorge à 
cause de sa seu l e uti l isation pour la pa r o l e . Il suffi t d ' un peu 
d'exercice pour que chacun découvre les trésors de sa vo i x . 

Le direct a l'avantage, que lquefo is, d' instaui:oe r 
l es spectateurs qu i intervienn ent parfo i s, surtout 
est basé s u r le dialogue spectateurs-man i p u l a teurs. 
li ère anime a l ors le spectac l e . 

Les bruitages - les exerc i ces de la voix: 

l e dia logue avec 
si le spectacle 

Une vie particu-

a/ exer cices de l a voix . Afin de découvrir les apt i tudes v ocales 
de chacun, vo i ci quelques exemples d ' exerc ices vocau x qui n e sont 
pas restr i c tifs . Bi en d ' autres peuvent être expérimentés: 

- demander à chacun d'im iter p l usieurs brui t s: ex: le ti ­

gre rugi ssa nt, une locomoti v e démarrant puis à p leine 
v i t esse, une voiture de course roulant à toute allure, . . . 

-demander à chacun de choisir son animal . L ' i miter en­
su i te dans divers moments de son existence; ex: cris a i­
gus qu'il pousse étant jeune , bru its q u' il fa i t en man­
gean t, en geignant, ... etc . 

-rapporter da ns l e lieu de travail de marionnet t es des 
bandes magnét iques qui auront enregistré divers b r uits 
( l 'enregis trement sera fait de préférence par les f uturs 
manipulateurs) et essayer de les reconnaître e t de les 
imiter. 

Ex: TI C, BRR , HA, e tc ... , 
une qualité. Ex : l'émett re 

en co lère ou très heureux ou 

-émettre n'importe quel son . 
l es red ire en leur donna nt 
comme s'il était fatigué ou 
pris de tremblement, etc ... 



- toute phrase peut être dite de différentes manières : sur 
un ton a ler te, pleurnichard ou comme ferait un automate . 

objet d ans le lieu de travail, sans 
en le regardant. L'observer (matière, 

Chacun ensuite l e définit vocalement 

- chacun choisi t un 
le prendre, mais 
formes, couleurs ) . 
sans la parole . 

-dispute vocale. Deux personnes face à face ou deux 
groupes face à face se disputent les sons 1 - 2 en va-
riant l'intensité de la voix . Cette dispute devient par 
les nuances vocales du 1 et du 2, caresse, haine, dou-
ceur, etc •. . On peut va rier l es so ns de 1-2 à 1-2-3 ou 
1-2-3-4, etc ... On peut remp lacer les chiffres par OUI-
NON ou bien par des onomatopées . 

b/ l es b r uitages: quelques exemples parmi les plus simples, obte­
nus à l'aide du magnétophone . 

. LES MOYENS DE TRAN SPORT : 

- locomotive à vapeur: frotter avec un mouvement de va 
et vient une brosse assez dure sur une boîte en carton 
vide, en s'inspirant du rythme de la locomotive . Les 
siff l ements s'obtiennent en produisant un son a i gu avec 
la bouche dans les mains jointes . 

-démarrage de voiture: poser un patin à 
une planche de contreplaqué ou sur une 
et 1 ancer 1 es roues à 1 a main par saccades . 

roulettes 
table en 

sur 
bois 

-si rène de brume : produire un son dans un long tube 
en fer ou dans une bouteille plus ou moins remplie sui ­
vant la tonalité désirée . 

-petit bateau à moteur : fa ire frotter un petit pot de 
yaourt vide contre une b obi ne vide tournant sur un ma­
gnétophone . 

. LES BRUITS MECANIQUES : 

-petite cl oche : frapper à coups ré gu?iers une cui 1 Ier en 
bois sur un saladier en verre . 

- mouvement d'hor l ogerie: approcher un révei 1 en marche 
p rès d u micro . 

-explosion : faire éc l ater un sac en pap i er gonfl é d'air. 
Reproduir~ l ' enregis t rement à une vitesse très ra l ent i e . 

- ambiance d'usine : mettre en marche tous les appareils 
électro-ménagers de la maison . Agi ter des chaînes, frap­
per sur des morceaux de fer et rep roduire, s i né cessai ­
re à vitesse inférieure . 

. SPORTS ET LOISIRS : 

-cheva l au galop : assis sur une cha i se, se frapper avec 
les paumes des mains alternativement et fortement poitr i­
ne et cuisses au rythme du galop désiré . 

-pas dans l a forêt : marcher sur que l ques sacs en plas­
tique . 

-ski: faire glisser d'un geste circulaire deux morceaux 
de polystyrène sur une p l anche en bois . 

. L ES ANIMAUX : 

-envol d'oiseaux: mouchoir plié en triangle et secoué 
près du micro. 

-criquet : gratter avec l'ongle les petites dents d'un pei ­
gne placé très près du micro. 
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50 -cerf: souffler dans un arrosoir vide . 

. LES BRUITS DE LA NATURE: 
-grêle : verser du gros sel ou du riz sur une planche 
légèrement inc l inée. 

- incendie : écraser avec les doigts , près du micro, une 

boîte d'a ll umettes vide. 

-pluie en forêt : mettre un compr imé effervescen t dans 
un verre d'eau et enregistrer très près du micro. repro­
duire à vitesse réduite. 

-etc, etc . . . 

1· organisation 
d·un spectacle 

L'organisation d'un spectacle de mar ionnettes ou de théâtre d'om­
bres est un véritable travail d'équipe. Celui - ci, comme tout travail 
d'équipe, suppose une rigoureuse répartition des tâches et une défi ­
nit ion préc i se des rÔl·es de chacun . 

Derri è re l e castele t, l'espace est r éduit. Chacun doi t donc savoir 
exactement quand i l doit interven i r et pour quoi faire, sinon il en 
résultera une indescriptible confusion et de grands ca tac lysmes en 
cou 1 i sse. 

Les principaux rôles à prévoir peuvent être les su ivants 

.Les acteurs ou manipulateurs: ce sont eux qui ont le rôle l e plus 
visible; ce ne sont pas pour autant des vedettes. 

. Le conteur: 
guent pas, 
liaisons . 

il peut intervenir lorsque 
pour commenter l'action ou 

les marionnettes ne dialo­
in troduire les nécessaires 

. Le (les) b r uiteur(s) : chargé de faire partir et d'arrêter le magné-
tophone dans le cas d'une sonorisation sur ban de magné ti que . 11 (s) 
peut (peuvent) aussi intervenir en direct avec des i nstruments de 
musique (flûte, percussions . .. ) . 

• L es machinistes ou a ccessoi r i s tes : l eur rôle est essentiel . Il s pas-
sent l es poupées et les accessoires aux manipu l ateurs et l es rangent, 
dans leur ordre d'apparition ou de réappar iti on sur scène . Ils as­
surent les éventuels changements de décor ou les trucages . C ' es t 
sur eux que repose le déroulement sans à - coups du spectac le . l l s 
doivent être précis et calmes . Prévoir pour eux, comme pour l es ac­
teurs une sypnose du dérou l ement scène par scène (Cf. 4 . 1.) peut 
s'avérer uti l e. Ils l 'afficheront en cou l isse . 

• L'éclairagist e : il peut se trouver soit derr ière le castelet, soit au 
fond de la salle, côté spectateurs, s'il dispose d ' un tab leau de 
commande et de fi ls assez longs. 11 peut alors rég ler l a régi e lumi­
ncu:><:: -=:n ;:,uivan t le spectacle avec les yeux mêmes d' u n spect a teur . 

• Le souffleur: peut intervenir efficacement en cas de t rou de mémoi -
re, toujours possib le . 



.Le coordonnateur : assure le déroulement des répé t i t ions . 

.Le ou les "public relations" : ont 
spec tacle aux spec tateurs éventuels 
tracts, affiches ou tout autre moyen 

la c harge de fai r e connaît re le 
( autres c l asses, parents • .• ) par 
à inventer. 

Tous ces rôles - est- i 1 besoin de le p r éciser ? - sont égaux en di ­
gnité. Un spectacle r éussi est une oeuvre coopérat i ve d a ns laquel~e 
c hacun doit tenir sa place dans un passionnan t t r ava i l d'équ i pe . 

1· enfant et la marionnette 

Si el le est un jouet merveilleux, la marionnette est aussi beaucoup 
plus que cela . Ou plutôt, comme tous les jeux véritables, e ll e a 
une dimension éducat i ve indiscutable . On peut donc envisager son 
rôle aussi bien isolément lorsqu'elle est manip'...llée pour el le- même 
et sans autre projet que de fournir un support projectif à 1 :.enfant 
q ui l 'anime que lorsqu'elle s'insère dans le cadre général d'un 
spectacle monté par un groupe d'enfants. 

a/ L a marionnette comme out i 1 psychologique et psycho-pédagogique. 

Dès qu'un enfant prend en main une mar i onnette et s'avise de l' a ­
nimer il va spontanément lui prêter les sentiments, les désirs, les 
craintes qui sont les siens propres . C'est ce phénomène universe~ 
de l a projection q ui sert de fondement à la v a leur psychologique 
et éducative de l a mar ionne t te. Ce que l'enfant vi t ou désire vivre 
ou r edoute de v ivre sans pouvoir ! 'exprimer c l airemen t n i en pre n ­
dre conscience, par l e détour de la poupée qu' il anime il va réus­
sir à le repré sente r, à le commun i quer, à le surmonter parfo i s. Les 
ressorts profonds de ce mécan i sme inconsci ent sont infiniment com­
plexes et il est difficile d'en rendre compte théor i quement en peu 
de mots . Mais la pratique constante est là pour attester la réalité 
de cet te action 1 i béra trice , qui opère au n iveau d es couches profon­
des de la personnal i té, de ! 'express ion par les t echniques project i ­
ves au prem ier ran g desque ll es nou s rangeons la marionnette . C'est 
pourquoi celle- ci est uti 1 isée depuis long temps aussi bien en pédago­
gie qu ' à titre thérapeuti que d ans le traitement d es troubles du ca­
ractère, des névroses infantiles et même chez les adu ltes. Il n'est 
pas possible de développer ici ces thèmes ma is le lecteur q u'ils inté ­
resse pourra se reporter aux titres ci tés en bib l iograph ie N° 28, 
32, 34, 37, ainsi qu'aux témoignages d'Anne- Marie MISLIN et Anny 
PFAFF , réunis dans la trois i ème partie de ce d ossier, p .. 

b/ La création d ' un spectacle de marionnettes est une aventure 
éducative . 

Quand l' enfant (ou l 'adu lte) s'expr ime a vec une marionnette pour 
la création d'un spectac le, i l n ' analyse pas son t rava il et ses ré­
percussions su r son être intérieur . L'enfan t (ou l 'adulte) s'exprime 
pour l a joie pure et toute simple de s'exprimer . L ' act e de créer 
est inhérent à ! 'homme comme celui de penser . Avec la marionnette 
il remp l it cette fonction : c'est tout et c' est i mmense . 

La préparation d'un spectac l e de mar ionnettes ou de thé â tre d'om­
b res est un point fort dans l a vie d'un être . E lle a des répercus­
s i ons sur sa vie sociale et affective . 
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52 . Apprentissage de la vie en groupe . 

Dans la classe ou l'atelier, l ors de la fabrication de l a marionnet­
te , l ' enfant apprend à recevoir l es idées d es autres, à donner les 
siennes . Lors des premiers essais d'animat i on, chacun, chacune, 
donne sa crit i que sur le travai l de l' autre, enrichissant l e travail 
de celui qui manipule . Le ma ître , le professeur ou l' animateur (trice) 
est là pour éviter les critiques qui "démolissent gratuitement". Aus­
s i, dans la classe, les enfants " se f rotten t ", discutent, se dispu­
tent (parfois) et s'accep tent à propos de la man ipulation la plus 
a daptée à leur scénario . 11 est important dans cette partie du tra­
va i I - évaluation l ors des premiers essais de manipu lation - de 
vei l Ier à instaurer une ambiance constructive car les enfan t s ont 
parfois tendance à se juger avec sévér i té non seu lement au point 
de v ue intellectuel mais aussi au point de vue de la vo i x, du ges­
te ( donc du corps ) ... 

Lors du spectacle beaucoup de préjugés entre enfants tomben t, s' a­
planissent ou s'assument car il naît derrière le castelet une compli­
cité énorme (fous rires partagé s - et atténués pour le spectacle -
clin d'oei l pour faire comprendre à l'autre que c'est à l ui de par­
ler, gestes silencieux pour se passer le ma tériel, les d.§cors . Cette 
complic i té partagée peut aider des jeunes à s'accepter, sur tout 
quand le spectacle est préparé par des élèves de "classes-fi 1 i ères" 
différentes (élèves forts/élèves "faib les") . 

• Apprentissage du sang froid. 

Le spectacle est une école· inégalée pour vaincre timidité et trac. 
Il faut se jeter à l'eau avec tout son être, veiller à par l e r fort, 
se taire derri ère le castelet, maîtriser un tremblement, imiter au 
mieux l a voix de sa marionnette, tenir les bras levés, etc ... Si le 
costume d'une marionnette se détache, ! 'enfant est amené à improvi­
ser, à s ' adapter pour continuer le spectacle malgré tout. Il essaie 
de rester maître des i mpr év u s . 

• Apprent i ssage de la confiance en soi. 

L'enfant est amené pour manipuler sa marionnette à changer sa 
voix, à faire des gestes in h abi t uels . 11 apprend à le fai r e devant 
les autres . 11 se donne en spectacle avec sa marionnette (surtout 
valable lor s des répétitions). Il est amen é à dépasser l 'idée qu'il 
a souven t d'être ridicule aux yeux des autres . En même temps ql!J' il 
apprend à s'assumer "enfant-spectacle" i 1 découvre ses ressources : 
celles de sa voix, celles de ses ma ins , ce lles de son imagination, 
celles de son humour . 11 est important de tou j ours valor i ser l'en­
fant quand i 1 s'exprime en tâtonnant . 

• Apprentissage de la relativité . 

Par la mar io.nnette, l'enfant apprend à se décentrer . 11 prend ses 
.distances par rapport à son égocentrisme n a tu re l . 11 est, grâce au 
'spectacle: chev a l, sorcière, pr i nce, écureuil ou grand-père. Il sort 
d e lui pour aller dans un au tre . Il prend du recu l. 

En manipulant, les enfants peuvent être deux ou 
de grands personnages ou d es animaux) . Ainsi, ils 
prennent à ne pas couper l a paro l e, sentent leurs 
sent leurs voix, etc . . . 

C'est une sensibilité partagée . 

pl u sieurs (pour 
s'écoutent, ap ­
gestes, se pas-

~91 . ~, 
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THEATRE 
D'OMBRES 

historique 
Tout comme sa cousine la mar ionnette, le théâtre d'ombres a des ori ­
gines qui se perdent dar.s la nuit des temps . La trad ition fa i t de 
la Chi ne son lieu de naissance (les fameuses "ombres chinoi ses" ) 
mais certains auteurs le s i tuent plutôt en I n de? C'es t de là qu'à 
la faveur des g rande~. migrat ions il aurait gagné le Moyen puis le 
proche Ori ent. 

Utilisé d'abord à des fins re l igieuses (é voquer l 'âme des morts) et 
d ' exorcisme, il est rap idement devenu une forme particulièrement sé­
duisante de spectacle popu la ire, mettant en scène auss i bien de 
grands poème~ épiques que des sat i res politiques ou gri voises, comme 
le célèbre Karageuz de T u r qu i e , par exemple . 
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54 On en trouve aujourd'hui la tradition vivace en 
Thaïlande, Malaisie, Java, Bali), en Grèce, en 
qu ' un renouveau s'amorce en Europe Occidentale . 

Asie (Cambodge, 
Turquie, tandi s 

Le lecteur que ces questions intéresse pour r a consulter les livres 
c i tés en bibliographie : N° 7, 41, 43, 45, 46. 

fabrication 
Principe: le principe du théâtre d'ombres est des plus s i mples. 

11 s'agit de projeter sur un écran l es ombres produites 
par des silhouettes en c arton que l'on interpose dans le faisceau 
lumineux qui éclaire l 'écran. 

Trois éléments donc sont essentiels pour faire du théâtre. d 'ombres: 

- un écran 
- une sour ce lumineuse 
- des si 1 houettes découpées. 

Un quatrième élémen t s'y ra jou te (facultatif): la couleur . Car, p ara­
doxalemen t, nos ombres (ou la lumière qui les produit) peuven t être 
color ées. Nous al Ions y revenir . 

matériel 
Carton le plus épais possib l e (3- 4 mm) pour une bonne r i gidité. Si 
l 'on ne dispose que de f e u illes plus minces, possibilité de contrecol ­
ler 2 ou 3 épaisseurs. 
Baguettes de bois à section ronde ou carrée (diamètre: 1 c m environ~ 
Fil d'acier mince (corde à piano) . 
Attaches parisiennes . 
Cellophane de couleur ou papier cristal (à défaut rhodoïd t ranspa­
rent+ émail vitrail) . 
Col les : Pattex, Ponal, Uhu . . . 
Scotch 
Ruban adhésif large (5 cm ) pour emballages 
Fice lle 

Cutters 
Ciseaux 
Pinces 

Une 
vent 
bles . 

agrafeuse grand modèle 
aussi rendre de grands 

silhouettes 

( du type 
services 

"p ince" et une c l oueuse peu­
mais ne sont pas indispensa-

El les seront découpées d ans du carton assez épais. On peut tâton­
ner avec du carton mince ou du papier jusqu'à trouver la forme la 
plus satisfaisante , c'est-à-dire la plus évocatrice. 

En r ègle générale 
de cette façon que, 

on représentera l es 
tradu ites en · ombres, 

personnages de profi 1. C'est 
ils seront le plus "lis i b l es'~ 

.On découpe l es yeu x au cu tter, ainsi que certains déta'ils significa­
tifs (p l is de vêtements, ... ) . 

. Ceci fait, on co lle, sur la plus grande hauteur possib le, une baguet-



te en la faisant dépasser vers le bas de 15 à 20 cm . Sa fonction 
est double: permettre la man i pulation et assurer une bonne p l anéité 
de l a silhouette. Nous avons réalisé une s i lhouette qui est prête à 
jouer . 

• Articulation . Mais 
que. 

notre 

la forme que nous venons de réaliser reste stati ­
Pour éviter cet inconvénien t nous pouvons donc 
technique en créant, cet te fois, des si l houettes perfect ion ner 

animées . 

c:. t>t" cl t5. Cl. 

r·o.no 

® 

,,.-A attache.. f2'7\.\~ienn e.-

ba ~ ve..t.t c-

ba ~ ve.tte.- ® 

So it par exemp l e l a si l houette d'un homme don t nous voulons animer 
le bras (fig . 89) . On découpe d'abord la silhouette du personnage 
sans 1 e bras . 

. On découpe ensui te 
ger vers l' arr i ère . 
attache parisienne . 

le b ras en prenant so in de le prolon­
On fi xe l e bras au corps par une 

. On fixe la baguette de manipulation . 

. A l ' extrémité (invisible) du b ras on perce un petit t rou 
par lequel on fait passer une f icelle ou une corde à p ia­
no qu i descendra le long de la baguette et servira à 
l'animat ion du bras . Un é last ique peut, éventuellement, 
faci 1 i ter le rappel du bras . 

On pour r a, par un système . ana logue, animer n'import e quelle partie 
du corps, par exemple la bouche, ce qui est très important, ca r fai ­
re bouger la bouche d'un personnage qui est en train de par ler don­
n e beaucou p d e vie à l a scène et, au cas o ù il y a pl us i eurs per­
sonnages en scène sïmu l tanément, cela augmente considérab lemen t 
l a lis i bilité de l'action . 

Pour pouvoir s ' ouvrir et se fermer, une bouche doit être constru i te 
en deux parties . L a machoire infé r ieure est mob il e (fig . 90). En ti ­
r an t sur la corde à piano le menton r emonte et ferme la b ouche . 
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érih ~le.s. 

On peut, de 
animal (fig. 
des systèmes 
éléments du 
(fig . 93) 

Remarques : 

jarrbes ou les pattes d' un 
i l est possible de trouver 

simultanée de plus i eurs 
et de fermer les yeux 

la même façon, animer les 
91) . En réfléchissant un peu 
qui permettent l ' articulat i on 

corps (fig . 92), ou d'ouvrir 

rie.c.e.. rnobil~ 

~/,·s.si'e.~ Q.n car-kn, 

c..o 1- de. <i. r"a n 0 

® 

lx1 ~ ve.t t et.-

\ ·, --

1/ I l serait possible de mu l tiplier les exemp l es . Mais ce serait aus­
si i nut il e . Tout (ou presque) est i c i possibl e . C' es t affaire d'inven­
tion et de trava i l . 

2/ Dans la mesure du poss ible on essaiera de d issimuler les cordes 
à piano ou les ficelles qui commandent les articu l at ions en l es f a i­
sant descendre l e long des baguettes de man i pu lat ion . L'emplacement 
de ces dernières est alor s à prévoir en tenant comp{e d e l'articul a ­
tion. Toutefois, il est des cas où i l n'est pas faci l e de diss imuler 
entièrement les tiges qui commandent l es segmen ts articu lés . Cela 
n'a pas beaucoup d'importance. Pris par l e jeu des personnages, 
le pub l ic oublie très rapidement la présence de ces ombres paras ites . 

r-tit · eu.be- de. 

@ 

ha ~\l~tte_ 

.. /./ 
f ,·\s ~ ~"(lon 0 



3/ Au cours d'un spectacle u n personnage peut être amené à exécu ­
ter des actions très diver ses : f u mer la p i pe, monter à cheval, faire 
la cu i sine ... Une seule s i lhouette ne peut pas y suff i re. C'est pou r ­
quoi i l sera parfois nécessaire de prévoir plusieurs silhou ettes pour 
un seu l personnage . L es contours ser ont exactement i dent i ques ma is 
l'articulat ion sera chaque fois diffé r ente et les poss i bil{tés duper­
sonnage seront multipl iées. 

4/ Un personnage peut auss i êt r e muni d'accessoires amovibles d u 
genre chapeau, sac à dos, fourche . . . Ceux- ci seront fixés par des 
bouts . de ve lcro . Les machin i stes aur ont l a charge de les placer e t 
de 1 es ôter au bon momen t. 

Coul e ur 

Jusqu ' à p r ésent nos silhouettes apparaissent en no i r su r fond b l anc . 
On peut les améliorer encore en les do tant d ' une multitude de cou­
leurs . 

Pour cela il suffit de coller derr i ère les ouvertures que l ' on a p r a­
tiquées dans le carton (yeux, bouche, pl i s de vê tements) des bouts 
de matér i aux transparents cc l orés tels que : 

.cellophane de cou l eur 

. papier cristal (fig . 94) 

. papier de soie 

. rhodoïd de couleur 

® 
® 

On peu t aussi utiliser du r hodoïd transparent non coloré que 1 ' on 
peindra avec ce 1 'émail vit r ail . Les seu les précautions à prendre 
sont les suivantes : 

1/ ne pas multiplier les ouvertures décoratives au point de compro­
mettre la planéité d'une si l houette. Si tel était le cas, on peut envi­
sager de ! '"ar mer" en co l lant sur les parties non ajourées, des ban­
des de carton ou des baguettes de bo i s pour renforcer · sa rigid i té . 

2/ prévoir les ouvertures après avoi r réal i sé l'articulation, sinon 
les mécanisme:s d'articulat i on ou les baguettes de manipu l ation ris­
quent d'apparaître par t r ansparence et de rompre le charme . 

les décors 
l ls peuvent être de d eux sortes a/ en carton découpé; 

b/ projetés par d i apositives . 
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a/ décors découpés: comme ceux des mar ionnettes i 1 s seron t rédu i ts 

roule la scène . 
grand format et 
côtés du cas tel et, 

au minimum : simple allusion au li eu où se dé ­
l is seront découpés dans une feuille de carton de 
accrochés par un système quelconque sur l ' u n des 
tout contre la toile d'écran . 

Tou t comme les silhouettes des personnages ils peuvent être colorés 
et animés : porte ou fenêtre qui s'ouvre, mc.ulin à vent dont l es ai ­
l es tournent. . . 

b/ décors projetés : selon les cas o n peut préfé rer un décor projeté . 
Dans ce cas on fabrique une dia dessinée ou 

peinte selon des techniques bien connues de tous (cf . CPE N° 36, 
Décembre 1972 ou Doss i er 14 de Chantiers) . Ce lle- c i pour ra être réa­
liste avec arbres, maisons, rocher s, château, etc, ou simi;Ylement 
abstraits, avec pour seule missi on de créer une atmosphère c olorée 
suggestive : forêt profonde, fonds sous-mar ins . . . 

Dans le cas du dé cor projeté, c' es t le projecteur de dia qui servi ­
ra aussi de source lumineuse. 

Quelques astuces : 

. Multiplier le nombr e des figures sur l'écran sans multiplier le nom­
bre des manipulateurs, en f ixant plusieurs si l t~ouettes à un même 
support. (fig. 95 ) 

. Faire voler un oiseau . (fig. 96 ) 

pn d~ 1-1.y lori ~ 

... "\ 
CO. h tle.. Cl ~c.. 

® 

. Produ i re un effet de zoom: on peu t f a ire gross ir un personnage en 
l ' é l oignant progressivement de l'écran . Ma l heureusement au fur et 
à mesure que la silhouette grandit e l le tend aussi à devenir plus 
floue . Si 1 ' on veu t obtenir un effet de zoom tout en conservant l a 
netteté d e l ' image, on fa b r iquera plusieurs silhouettes, chacune 
é t ant l a repré sen ta tion gross i e d ' une partie de l a première . En les 
pré sentan t successivement on aura 1 'impression de s'être rapproché . 
(fig . 97) 

. Transformations magiques : on peut uti 1 iser le phénomène du flou pro­
gressif du à l'é loignement de l'écran pour des transformations magi ­
ques . C ' est a i nsi qu'on peut reculer la silhouette d'un éléphant jus­
qu'à ce qu'ell e soit tout près du p roj~cteur . L'animal est a lors tou t 
à fait flou e t méconnaissable. On l ui substitue alors la silhouet te 
d ' un animal différent - d i sons un papillon - que l'on rapproche 
progressivement d e l'écran. Et voilà comment, en un c l in d ' oeil, 
un éléphant peut devenir papillon . 

Des astuces comme celà, il en existe des milliers et c ' est l'un des 
plus grands cha r mes du théâtre d'ombres que de les rechercher et 
de les découvrir au fur et à rr.esure du travai 1. 



\ 

\ 
/ 
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castelet 
Il y a peu de choses à dire sur ·1e castelet d 'un théâtre d'ombr es . 
On peut fac il ement uti 1 iser un castel et pour marionnettes en tendant 
une toi le devant le cadre de scène . 

L 'écran: un drap de coton blanc fera l'affaire; le nylon convient 
aussi ainsi que le jersey . Ce dernier présente l 'avanta­

ge de se laisser tendre fac i lement, mais il absorbe plus de lumière 
et demande donc un éclairage plus puissant. La toile doi t ê tre bien 
tendue (mais sans excès, pour éviter les déchirures ) . 

. Le plus simple consiste à l'agrafer sur un cadre en bois lequel sera 
fixé par vis au cadre du castel et . 

. On peut aussi, si l'on dispose d'·une p i nce à oei llet , prévo i r un sys­
tème d e tension par corde ou é l ast i que . (fig . 98 ) 

. Ou bien encore, on fixe la to ile seulement sur la partie supérieure 
du cadre et on ménage un ourlet à la partie infér i eure de la t o i le . 
Dans cet ourlet on introduit un manche à balai dont l e poids assu­
re 1 a tension de 1 a toi le. 

11 es t important de prévoir au bas du cadre, sur toute sa l ongueur, 
un système qui permette de faire tenir les si lhouet tes toutes seules 
ou de planter des éléments de décor . Deux sugsest ions : 

a/ une planchette de 2 cm de large et 5 cm de hauteur, percée de 
trous de 4 cm c'e profondeur et espacés de 5 en 5 crr.. (fig . 99} 11 
sera possible d ' introduire dans ces trous les extrémités des baguet­
de manipulation ou de décor . Dans ce cas la longueur des bagL.:et­
tes d evra être normalisée de manière que, une fois en p lace, le bas 
d€· chaque f igurine é: rrive a u niveau inférieur de l 'écrar:i . 

b/ Disposer sur une planchette située sous le cadre, des aim.a.nts 
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(genre . fermetures magnétiques 
uns des autres. Coller d'autre 
teur appropr iée, une rondel 1 e 
contre l'aimant . 

® 

L 

\ 
1 ! 1 ! 1 1 1 

pour p 1 acards) espacés d e 5 cm 1 es 
part sur chaque figurin e , à 1 a h a u­
mé t a 11 i que qu i permett r e l 'ad hésion 

En coulisses il sera util e de prévo i r, à droite e t à g a uche , d eu x 
rate li ers destinés à ranger les figu r ines p ar ordre d ' en t r ée en scè­
ne. ( fig . 1 OO) 

® 
c::> c=::> ~ 

•..J 

éclairage 
Un b on é c l a iremen t d e la to i l e est év i demmen t nécessaire . Pra t ique­
men t i 1 f au t vei l Ie r à ce q ue 

la lampe o u l e projecteur soi t s i t ué à 2 - 3 m derrière ! 'écra n 
pour mé n a g er un espace d e jeu suffisan t pour 1 es anima teurs . 

- l'écra n soit uni formément éc l a i ré . 

- les si 1 houe t t es sé déc oupent en contours b ien nets . 

l a luminosi té soi t suffi san t e ( cô té specta t eurs ), compt e te nu de 
l' absorpt ion plus ou moi n s gran d e de la lumière par la toi le u ti l i ­
sée . 

I 1 
: 1 



,,. Les mei ! l eurs r ésulta t s seront ob tenu s a v ec : 

--

une l ampe assez puissante ( 150 à 500 W) selon les dimensions 
d u caste l et . 

c l aire et non dépolie (qui ne permet pas d ' obten i r des contours 
nets) . 

à fi l ament aussi ponctue l que possib le. Plus le f i lament sera 
ponctue l plus il sera poss i b le d e se reculer tout en con ser v ant 
aux ombres une bonne net te té. 

* 
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Quelle source lum ineuse uti li ser? Compte tenu de ces indications 
c'est encor e un projecteur de diapos qui, mal gré sa puissance 
relativement fa ibl e (1 50 VJ) donnera, dans la plupart des cas, 
les mei l leurs résultats . Ces appareils possèdent souvent une lam­
pe aux halogènes, au filamen t très resserré, qu i donne une gran­
de netteté aux contours . De plus, i ls permettent l 'u tilisation de 
dias comme décor ou de jeux de lumière en montant des morceaux 
de ce ll ophan e c olorée dans les cadres-caches pour di as . 

*Si l'on sou ha ite d isposer d'une plus grande puissance lumineuse, 
on peut util iser des lampes dites "épiscope à miroir", 250 et 500 W, 
que vendent les photographes pour les projecteurs de studio . Dans 
ce cas, on aura i ntérêt à brico ler un projecteur à l 'aide d'une boî­
te de conserves de 5 kg sur le côté de laque! le on ménagera, au 
burin, une pe t i t e l ucarne de 7 x 10 cm environ . ( f i g. 101) 

-----::-

@ 

* 11 est aussi p ossi ble de prévoir un système de 
logue à ce l l e décrite en fig. 87, et qui 

roue colorée, ana­
permettra de faire 

besoins du specta-

~
varier 

cle. 

~ 

la cou leu r de ! ' éclairage en fonction des 

* Il est enfin possible d'ut ili ser, alternativement ou simultanément, 
plusieurs sources l u mineuses 

un projecteur diapos + une lampe épiscope, pour utiliser alter­
nat ivement décors en dias et décors découpés . 

2 projecteurs diapos pour décors en fondu et encha îné . 

3 ou 4 projec teurs différents u t ilisés simul t anémen t . Dans ce cas 
on obtiendra , pour une même silhouette autant d'i mages qu'il 
y a d e projecteurs allumés . Ce peut êt r e l'oc casion d'intéres­
santes recherches de jeu x optiques . 

manipulation 
. En règ l e génér ale, les silhouettes do ivent être maintenues, en cours 

d e manipu l at ion , auss i près que possible de la toile . On ne s'en 
é loigne que pour les "effets spéciaux": grossissements volonta i res, 
transformat i ons magiques, zooms, etc . 

. Veiller auss i à un rigoureux p arallé lii sme entre la si lhouette e t le 
plan de ! ' écr an sinon l es ombres para î tront déformées . 

. Prendre l'habitude, en trava il lant, 
qu ' on manipule mais son ombre sur 
ger aussi tôt d'éventuel les err eurs de 

de regarder 
la toi le. Cec i 
manipulati on . 

non la silhouette 
permet de corr i-

. La scène gagnera en li sibi lité s i l ' on pren d soin d'animer l es f i gu­
r ines l ' une après l 'autre, au momen t où elle di t ou fait que l que 
c hose, p l utôt que toutes simultanément, ce q ui produit toujours une 
grande confu~ ion . 



67 . l.Jn rythme général assez lent - qui n'exclut pas des momen t s p l us a­
gités, de temps à autre - convient bien à ces f i gurines nées de l'o~ 
b re. la musique, les couleurs feront le reste • 

. T ravail lez toujou rs devant témoins. 

et maintenant, 
à vous de jouer, de rêver 
et de faire rêver. 

cliché l i no g r a v é 
Collège d'Ottma rshe i m 



EXPERIENCES 

1. LE SOLEIL DE NEW-YORK 
La traditionnelle fête de Noël du village est pour mo i l'occasion de 
stimu l er mes élèves dans la création. Je refuse l es saynettes toutes 
faites, apprises par coeur et les sketchs de patronage. 

Voilà plusieurs années que nous inventons nous-mêmes les histoi res 
que nous mimons, jouons ou dansons . A chaque fois je leur propose 
un au t re moyen d'expression si c'est poss i ble . Pour la fête de Noël 
1979 je leur suggérai de traduire une h istoire collec t i ve écri t e en 
octobre, au moyen dl! théâtre d'ombres. C 'est une technique qu'i ls 
n'avaient encore jamais pratiquée, et moi-même je n'en connaissais 
que l a théorie et les princ i pes. 

Le conte avait été écrit au retour des grandes vacances . Nous a-
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64 vions parlé du soleil de nos vacances, nous avions peint, découpé, 
co llé des so le ils, nous avions parlé de l'énergie solaire, nous a­
vions recherché d es poèmes sur le sole i 1 ... Le conte, inventé col lec­
t ivement nous avait beaucoup amusé . Les élèves l'aimaient bien, 
et je pensais qu'il se prêtera it bien au théâtre d'ombres .. 

Dans un premier temps nous enr egist ron s le texte . Le lecteur et les 
per sonnages sont c hoisis coopé r at i vement après des essais. Puis, 
nous faisons ensemble, des r echerches sonores à partir de nos voix 
et d'instrumen ts improvisés pour faire les bruitages et les "musi­
ques". Nous les enregistrons. Après, je fais moi-même le mixage pa ­
roles-bruitages par découpage et collage de la bande (techn ique 
apprise au stage audio-visue l l . C.E.M. à Objat) . 

Parallèlement, nous travail l ons à nos figurines qui sont dessinées 
su r carton et découpées . E t on fait les premiers essais derr ière un 
drap tendu sur le cas telet. Une lampe de chevet sert de "projecteur ". 
Les enfants s'amusent de l'effet produit et font leurs expériences 
(s'approcher du drap, s'éloigner , tourner, bouger ... ) Très vite ils 
se rendent compte que les contours doivent ê t re découpés avec beau­
coup de soin pour être nets, qu' i 1 faudrait que tout ce la soit un 
peu plus mobile, qu'on n e peut pas tenir sa figurine avec les 
doigts qui se voient. Après des discussions et d es échanges , i l s 
fi xent d es baguettes à leurs découpages pour les ten ir. L es plus 
grands qui ont déjà fait des p antins commencent à articuler leurs 

"'ombres . Je suggère des découpes derrière lesque lles i ls collent du 
papier col oré . Puis les manipulations s'organisent. L'enchaînement 
des scènes se fait peu à peu~ 

A force de manipuler encol"e e t encor e, les figurines s ' abiment, se 
plient, déch i rent. L es r af is to l ages ne se comptent plus . Jama i s, el­
les ne tiendront jusqu'à la fête et ne supporteront pas le transport! 
C ' es t alors qu'un garçon du CM propose de les faire en contrepla ­
qué; et nous recommençons tout ... Nos cartons servent de gabarits . 
Et nous avons 24 personnages ou éléments de décor : 

Monsie~r X, 1 grand sole i 1, 1 petit sole i 1, 1 g r ande statue 
de la liberté, 1 petite statue de la liber té , 2 policiers, 1 ju ­
ge,· 6 personnages, 1 voiture de police, le Concorde , 4 bui l ­
di ngs, des ustensiles de cuisine pour le final . 

Et les répétitions reprennent et les discussions aussi ~ 
"Quand le soleil est dans la statue, ca doit briller . . . Quand il fait 
nuit, comment on fait? . . . la voiture de police devrait avoir une lu­
mière qui clignote ... " 

Autant de questions, a utant de réponses à trouver ! On cherche en­
semb l e. On essaie . On t rouve des pap i ers de couleur pou r colorer 
nos différentes séquences. On fait des branchemen ts et des montages 
de douilles et ampou l es pour fixer un éclairage derrière la statue 
de 1 a 1 i berté . 

Un papa vient donner un coup d e main pour bricoler un système à 
cou lisse derrière la statue et .donner l'illusion du soleil qui monte 
dans la s t atue . I l f ait a u ss i u n montage avec une ampoule cli g no­
tante de g u irlande de Noël pour la voiture de police . Pour le jour 
de la fête il ·nous aide à faire les i nstallations nécessaires sur la 
scène . 

A partir 
où le fi 1 
u n pla is ir 

du jour où les problèmes techniques ont été maîtrisés et 
de 1 'h istoire éta i t a rchi-connu, les enfants joua ien t avec 
non dissimulé et rejouaient l eur histoire sans se lasser . 

La jour de la fête, les manipulations se sont faite~ sans heurts et 
sans problèmes; cela avait été tellement exercé ! De plus ils n'a­
vaient pas le t rac car ils n'étaient pas face au public . . . Les ap­
plaud i ssements et les rires de la sa l le ont été le gage de la réussi­
te . Pour moi la satisfaction était ail l eurs; j'avais pu vivre toute 
1 'évolution de cette entreprise et partager le plaisir des e n fants 
qui venaient de découvr ir une nouvelle technique d'expression. 



LE SOLEIL DE N E W-YORK 
Bruitages: 

>:: Bruits de la ville: vrombissements, klaxons , ronronnements , etc . 

Un homme q u i hab i te New-York a un " Concorde". 
I l n 'ai me pas l e so le i l . 
- "Le so lei l m'énerve, il me fa i t ma l à l a tête; 

je vais l'enlever". 

::, Bruits de départ d'avion (a vec la voix) Bang - sifflement 

Il en l ève l e soleil avec son avion. 
d'atterrissage . 

Il l e cache dans la statue de la li bert~. 

::: Pas qui monten t dans un escalier, puis redescendent ; 
mélopée à bouche fermée à 2 voix qui s e réponden t par un chant 

calme de nuit. 
L a nuit la statue s 'écl aire . 
Tout le monde regarde la statue. 

* Murmur es de foule avec exclamation "Oh la statue qui s 'éclaire" 

Les po l iciers arrivent, ils mettent les menottes a u sole i l, pour l'em­
mener en p rison . 

* Grincement et claquement d 'une serrure. 

Les policiers pensaient que le soleil voulait voler la statue . 
-"Non , je ne voulais pas voler la statue - dit le sole i l 

C'est monsieur X qui m'a.enlevé et enfermé ici". 
Les policiers ne savent pas s' il faut croire ce que dit le soleil . 
1 l s l' emmènent aux juges . 
L es policiers cherchent monsieur X . 

::, Sirène de voiture - Coups de frein - portières qu i claquent . 

-"Est- ce vous qui avez enfermé le solei 1 ?" 
Monsieur ·X dit non af in que le soleil reste en pr ison . 
Les p ol iciers emmènent monsie ur X a ux juges. 

::;, Bruits de pas dans un corridor (plusieurs personnes . 
>:: Murmure et chuchotement de la salle d'audience . Trois coups 

frappés puis 
Juge: -"Jurez de dire l a vér i té toute la vérité" silence . 
So l ei 1 -"Je le jure" 
Monsieu r X - "Je le jure" 
Sol eil -"C ' est monsieur X qui m'a enfermé . je dis la vérité 

vraiment la vérité" 
Juge -"Est-ce vous qui avez enlevé et enfermé le so l ei 1 ?" 
Monsieur X - "Oui, c ' est moi . J'ai menti, c'est vrai le soleil d i t la 

vérité . Je vais aussi d i r e la vér i té . C ' est moi q u i ai 
enlevé le soleil car il me fait mal à la tête et aux 
yeux" 

Juge -"Alors vous ser ez condamné à faire l e ménage du solei 1 et à 
l ui fa ir.e la cuisine à l'énergie sola i re" . 

"Musique" : rythmes sur des casseroles, des verres, ayec des cuillè­
res, des fo urchettes, des couvercles . .. pendant que des 
ustensiles de cuisine font une danse avec monsieur X . 
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2. LES MARIONNETTES 
EN CLASSE DE PERFECTIONNEMENT 

"én.. m<l/ÙoNte;f:;te, j. 'ai.me J..e J..oup, 
ma.i.-1 fX14 poUA. de V/l.ai..

11
• 

Af}a:ti.n.a 

Depuis deu x ans, j'ai en t repris dans ma c lasse d'initiation, un tra­
vai 1 sur l es marionnet tes . 

Mon projet initi al était de donner ! 'envie de parler à tous les en­
fants en les laissan t créateurs d ' une histoi re et de les amener pro­
gressivement à struct u rer de mieux en mieux leur langage . 

Ce projet s'est très vite t ransformé par la force des .choses . Mais 
à partir de ce travail-là, j 'ai découvert tout un autre univers des 
enfants au-delà des premières relations pédagogiques. Cela m'a ren­
due beaucoup plus sensible à la manière dont ils ressen t a i ent, v i ­
vaient et finalement symbolisaient les choses de l a vie. 

Organisation de la classe. 

Dans la j ou r née j'organise 3 ou 4 moments collectifs autour de la 
parole . Les 
"s'écouter " . 
et se si tue 
ation. 

enfants sont groupés autour de moi avec une obli gation : 
Le moment des marionnettes est un de ces moments- ! à 

en général au début de l'après- midi ou après une récré -

Les règles du "jeu" . 

Tout peut être joué . Tout peut êt r e d i t . C ' est "pour du semb lant" . 
Un enfant propose une histoire, ma i s i l lui est demandé de présen­
ter seulement le début de son histoire . Il choisit ses partenaires 
de j eu . Avant de j ouer il y a donc un temps de parole néc essa i re : 

- Comment on va jouer l'histoire? 
- Qu i fait quoi? 

L'enfant qui propose l'h i stoire 
à la marionnette, c'est- à-dire 
("C ' est un gentil - un méchant 

donne généralement une personnalité 
les qual ités qu'il a envie .. y voir 

- un v ieux ... " ) 

Nous essayons de fixer ensemble un cadre, " ni t r op 
court". C'es t un moment difficile, 1 a présentation est 
longue, l'enfant est tenté de raconter toute son histoire 
et après .. . ) . 

l ong ni trop 
souvent trop 
(et après . .. 

D'autre part ce sont les mêmes enfants qui proposent des histoires 
et qu i sont presque toujours chois i s : 

" Ceux qui parlent bien" 
Les garçons choisissent les garçons, 
les filles choisissent les filles, 
l es petits chois issent les pet its. 
Il y a t rès peu d'interaction entre ces différents groupes . 

Ce mo men t - là est très révélateur du groupe-classe et les conf lits s'y 
expr i ment vivement et souvent avec beaucou;:> d ' agressivité: 

" Non, pas lui - je ne veux pas avec lui ... " 

De p l us, le problème des enfants inhibés reste entier. Ils ne sont 
pas choisis ou, lorsqu'ils l e sont, ils fin issent par refuser d e peur 
de ne pas pouvoir tenir leur rôle, il s ne se sentent pas de taille. 

"Mo i , je n'aime pas par ler" (Jérôme) . 



Les en f ants ont à leur disposition des marionnettes à gaine, des a ­
nimaux en peluche ( loup, t i gre, l apin , chat, chien, s i nge . .. ) e t 
des marottes faites en papier mâché qu'ils ont fabr iquées eux- mê­
mes . Les marottes représentent pour la plupart des personnages (pa­
pa, maman, fée, sorcière, grand-mère, bébé, fil le, policier ._ ) mais 
les enfants ont tenu à refaire un loup plus terrible . 

Dans le fond de la classe, j'ai 
dépar t les enfants allaient jouer 
tés techniques étaient grandes : 

insta l lé un castel et de for tune . Au 
derrière le castele t. Les diff i cul -

. i 1 faut porter 1 a marionnette à bout de bras pour 1 a ren ­
dre visible; 

.l'animer correctemen t (nécessité d'un geste fin ) ; 

.l'espace est rédu i t, il ne permet pas de grands déplace-
ments . 

Le jeu derrière le castelet n'intéressait que très peu d'enfants spec­
tateurs qui se contentaient d'être très cr i tiques : 

. "il fait pas bien - il marche couché 
.- il court en arrière - il sait pas jouer -
. - on voit sa tête . . . " 

Malgré les difficultés et le peu d'intér êt des camarades.spectateurs, 
les enfants ont voulu continuer à jouer . 

Le jeu a évolué à partir du moment où certains enfants ont c<>mmen­
cé spontanément à investir ! 'espace de la classe situé près du cas­
telet, en se réfugiant derrière les tables ou en montant dessus : "je 
suis un arbre ... " 

Pour les 
! 'espace 
coins . 

scènes 
de la 

de poursuite, 
classe avec, 

ils ont uti 1 isé 
notamment, une 

progress i vement 
p r éférence pour 

tou t 
les 

C'est à partir de ces séquences- !~ que la par ticipation des camara­
des spectateurs devenait effective et l e j eu p l us v i vant. Souvent l es 
spectateurs entraient dans le jeu quand le besoin s'en ressentait : 
"je fais le papa qui ren tre . . . " 

Le jeu démarre cependant derrière l e castel et . L'enfant est debou t, 
i 1 met sa marionnette devant le visage et participe corporellement 
à tou t e l'action . 11 court, saute, se cache avec sa marionnette . Pr o­
gress i vement il i nvestit tout l'espace de la c l asse . La marionnette 
est portée à bout de bras ou même dans les bras . El le devient uni­
quemen t prétexte . Certains enfants se ser vent d'une marionnette et 
se soucient peu de ce qu'elle représente . Selon les besoins du scé­
nario, un lapin devient bébé, un loup : un crocodile • .. "L'ours se­
ra i t maintenant un doct eur ... " 

Mais le problème des enfants inhibés n'était pas réso l u (ils ne sont 
pas choisis) . Alors j'ai créé un petit groupe d'inhibés qui jouent 
à d'au t res moments, sans spectateur s . Leur histoire est souven t ce l ­
le des autres avec très peu de changements . 

Une a utre difficulté subsiste: ! 'enfant qui propose une histoire a 
beaucoup de mal à la partager avec ses camarades . "C'est mon his­
toire" . Et souvent ! 'enfant interrompt le jeu . "Stop, on arrête tout, 
il se t rompe - c'est pas comme ça mon histoire" (José) . 

Mon intervention se situe surtout à ces moments là : 
"0. peut essayer de jouer l'histoire d'un camarade" 
"Ca ne fait rien .si l ' histoire est un peu différente". 

Cela demande de m? part une régu l ation constante; très souvent 
j'interviens dans le jeu e.t j'essa ie de faire entrevoir aux enfants 
d ' autres solutions : 

"On peut jouer autre chose - 1 e papa n'est· pas toujours 
méchant . .• " 

Ce l a nécessite tout un travail sur ! 'ambiva l ence qui est très diffici­
lement accepté par les enfants. 
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68 Contenu des histoires . 

Il y a presque toujours des méchants et des gentils . Dans toutes 
ces histoires, il y a beaucoup de scènes de bataille et de poursuite . 
Les méchants meurent très souvent car l es gentils dép loient des ru­
ses et tendent des p i èges . Les méchants sont exécutés avec des raffi­
nements très particuliers. 

Ce sont les histoires que les enfants jouent le plus souvent. L es scé­
narios sont souvent fort complexes et les scènes ~mot ionne ! lement 
très fortes . Ce qui se traduit surtout par des cris, des onomatopées 
et qui restent syntaxiquement très pauvres . 

D'autres thèmes très fréquents met tent en scène des situations fami­
liales avec la dominante des images parentales. Souvent les papas 
y son t méchants et les mamans dépassées, les enfants punis à tort . 
Ces h is toires là ne se terminent jamais - elles restent en suspens . 

D'autres scénarios fréquents chez les pré-adolescents: les histoi res 
de fiancés, de mariage, d'amour . La cérémonie de mariage est jouée 
avec beaucoup de sérieux et d 'exactitude (importance du rituel, 
échange de bagues ... ) . 

Les petits jouent avant tout des scènes de soins, 
teur (pi qûre, pansements, suppositoires . . . ) . "le 

i1 fait pipi, il aura la fessée ... " 

avec visite du doc­
bébé p leure , crie, 

Ce type d'expérience où tout le monde part i c ipe à un vécu imaginai­
re et engage d'une certaine manière sa propre histoire (les enfants 
grands et petits et la maî'tresse) agit semble- t- i l fortement sur l a 
soci abi 1 i té du groupe- c l asse . Les affrontements, dans d'autres mo­
ments de la vie de la classe, ne se passent plus tellement souvent 
sous forme d'affrontements corporels, mais beaucoup plus souvent 
sous forme d'échanges verbaux permettant un autre type de négocia­
tions et de rela tions . L' expression verbale s'élargit et se développe 
dans d'autres secteurs . Les enfants parlent plus spontanément, p lus 
libr ement, plus complètement. En ce l à, mon premier objectif semble 
se retrouver indirectement . La parole est devenue un véh i cule nor­
mal pour eu x , pour exprimer un certain nombre de choses . Mais l a 
question de "b i en parler" e t de l a syntaxe reste , posée . 

Autres bénéfices . 

La libér ation d'une certaine expression, en particulier l'expression 
du monde imag i naire de l'enfant et, derr i ère cela, de sa problémati­
que. 

Il n' est pas évident de j ouer "l a brutalité des pères et l e déborde­
men t des mères, comme il n'est pas permis, apparemment, d'expri­
mer le sadisme complet et 1 'inst inct de mort. Mais accéder symbol i ­
q uement à tous ces phénomènes huma i ns donne à l'enfant les moyens 
d'avoir un autre regard sur l es problèmes humains de son environ­
nement familial e t social . 

IJ;; 
~ 

z~ ~ 

Anny PFAFF 
Ecole J .J. Rousseau 
68000 COLMAR 

;~ 



J. IL FALLAIT BIEN MANIPULER 

Le dernier jeudi avant Noël Stéphanie nous apporte son autruche, 
une marionnette à fils que des amis viennent de lui· offrir . Elle la 
manipule devant ses camarades et c'est l'enthousiasme général . "Et 
même ça marche! " s'écrie David émerveillé. "Elle peut s'asseoir et 
el l e peut baisser 1 a tête et aussi se coucher quand el le veut se re­
poser . " ajoute Stéphanie; et l'autruche exécute tout ce qu'e lle vient 
de dire . Stéphani e veut bien la prêter, mais trop de mains se ten­
dent. Elle dit timidement : "C'est f acile à faire , j ' ai déjà regardé . " 
Et plusieurs enfants demandent: "On va en faire , nous aussi?" 

Après les vacances de Noël Stéphanie rapporte sa 
classe, et le matér iel nécessaire à la fabrication d'autres marionnet­
tes fut rassemblé plus vite que je ne l'aurais cru (ou espéré?). ( I l 
faut dire que personnellement je n 'ai jama is beaucoup aimé les ma­
rionnettes, mais ce l le-ci vraiment était trop séduisante!) . Nous avons 
souvent démêlé ce t te autruche et heureusement que Stéphanie était 
bonne joueuse. Mais i 1 val lait mieux, quand même, songer à en fa­
briquer d'Q.utres. Que l qu'un suggéra que ce serait bien si chacun 
avait sa mar i onnet t e; mais ceci me semblai t impossible à réaliser . 

2'~k~ 
~t, 

On commence 
ble, et nous 
marionnettes 
deur donnée 
le grandeur, 

par faire chacun un projet, grandeur nature si possi­
nous mettons au t ravai 1. E l les nous en font voir, ces 

Exemples : nous avons découvert qu ' un corps de gran­
ne pouvait pas s'assortir d'une tête de n'importe quel­
qu'il y avait en somme des proportions à respecter. 

pe.rs o~"'a'3~ 

hl ~\or\ 

~ è\~ ~ ca.rton ou 
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70 11 a aussi fal 1 u mesurer:-, des baguettes en bols, de 1 a ficelle, des 
fils en nylon, e t ce n'était pas toujours évident; il a f allu scier 
du contreplaqué, percer des trous, faire des noeuds • •. Je passe sur 
quantité de difficultés de réalisa t ion qu'il nous a fallu surmonter; 
très souvent, même quand cela paraissait impossible, ils n 'abandon­
nai ent pas leur idée . (Je pense notamment à Pedro qui voul ait abso­
lumen t que son shér i f a it des bottes! Rien à faire , ç a n'allait pa~ ; 
un soi r il s ' en plaigna it à sa vois i ne qu i l ui a donné le "truc", 
il ne restait plus qu'à le réaliser ): 

Les mar ionnettes terminées . il a · b ien fallu les manipuler . Lou ise a 
été la première à avoir terminé l a sienne; . c'était une poule qui res­
semb l ai t beaucoup à ! 'autruche de Stéphanie . Elle s'en va dans un 
coin avec sa poule et essaie d e la faire ~archer; c 'était marrant! 
El le soulève sa j ambe gauche à el le , puis la droi te et s'étonne de 
ce que la pou le ne bouge pas; el le essaye encore plusieurs fo i s, 
e t v i ent me la rappor ter. en disant qu'il y avait une erreu r quel­
q ue part. Comme j'étais occupée avec d'autres enfants elle 1 ' accro­
che à la poignée de la porte et s'en va à la peint.ure . 

Un peu pl us ta r d L aet it ia demande à Louise si el le vel:Jt 1 u i prêter 
sa poule; elle a rri ve, elle , à la faire marcher; Louise n ' y com­
prend rien et reprend sa marionnette pour la fa ire marcher, el le 
aussi. Elle s 'y p rend de la même man·ière qu'avant e t à nouveau 
la p oule ne marche pas ! Laetiti a lui explique qu'elle confor:id ses 
p i.eds à elle e t l es pattes de la pou l e; Lou i se est soulagée et, ra­
vie, promène sa marionnette dans 1 a classe . El le deviendra très ha­
bile à manipuler les marionnettes et elle sera prat iquement toujours 
présente à chaque nai.ssance d e ma r ionnette pour' donner à 1' u t i 1 isa­
t eur des conseil s pour la manipulation. 

Le lendema in nous commençons la journée avec la poule de Lou i se . 
"Comme el le marche, · 
la marionnette, 
comme une vra ie personne !" s ' écri e Jacky; et i 1 impr i­

mera, il il lustrera aussi son texte et il sera l e p r emier .à dessiner 
une mar i onnette en forme de bonhomme ( i 1 n'a jusqu' à présent dess i ­
né q u e des maisons, des fleurs et des bonshommes, j amais d'ani­
maux). A l a vue de son dessin Sandrine di t : "On pourrait b ien fai - . 
re aussi des personnes au lieu de faire seulement des bêtes; moi 
ça me pl airai t de faire une mariée . " "Et moi, dit · Pedro, je f<:?rais 
un shérif puisque Laetitia a déjà fait un cheval" - "Je ferai, si j'ar>­
rive, une petite f,ille et~ avec de la laine, je lui ferai des longs 
cheveux, dit Nathalie. ( Elle voudrait bien avoir des cheveux longs 
mais sa mère les l ui ·coupe toujours, assez mal et cour ts) . Et nou s 
voi 1 à embarqués dans des projets d e mar i on net t es-personnages. 

L 'in térêt 
ront. p lus 
reprendre 

pour ces mar ionnettes ne tombe p as et el les nous occupe­
ou moins de janvier à . juin et i 1 a déjà été question de 

cela l' année prochaine au C. E . 1. 

. De l phine par 
jours ·et des 
un chapeau, 
grandeurs et 

exemple a fait une dame qu'ell e a perfect i onnée des 
jours durant en lu i faisant successivement: un tabl ier, 
un collier . avec u n e médaille, des mains de · différentes 
formes et pour finir des chaussures à talons ! 

. Comme je" ne voulais guère pl u s de 6 enfan ts à la fo is dans l' ate-
1 ier de fabrication des ma~ i onnettes, les autres s'occupaient à j ouer 
avec la leur, seul ou avec des camarades, îa transformaient en y 
ajoutant cheveux, c hapeau, en co lorant les chaussures, en collant 
une couronne, des bagues, des bouc les d'orei lies, et l à 1 'imagi na­
t ion était féconde . Certains· av'aien t eu l'idée .de pe indre des arbres 
et des maisons, de l es découper et de les coller s u r du carton pour 
que les animaux puissent "être dans une vraie for êt" et les person­
nages 11 dans un vra·i vi llage" . . Parfois ceux qui n'avaient pas encore 
de marionnettes tenaient le décor, mais .lorsqu' i 1 y eut a:;sez de ma­
ri o nnettes pour tous, i l fa llut trouver un moyen pour fa i re tenir 



les arbres et les maisons tout seuls . Certai ns ; lor squ'ils n'avaient 
p as envie de jouer, recommençaien t une autre marionnette; il s se 
metta i ent à plus ieurs, et, ensemble i ls réa l isa ient une marionnette 
qui a pparti endra à toute la c lasse; i 1 y eut ainsi une mariée, un 
hibou, un lapin, un bonhomme et une fil le. 

Construire une histoire, donner u n spectacle, ne les i ntéressait pas; 
i ls se contentaient de courtes improvisat ions; ils ne se soucia ier:it 
pas non plus qu'il y a it ou non des spectateurs. D 'ailleurs u ne des 
rares fois où, ensemb l e nous avons regardé u n pet i t groupe j ouer , 
Hervé a fait remarquer que ceux qui jouaient ne se souciaient pas 
de ceux qui regardaient puisqu'ils "se metta i ent n'importe comment 
et cachaient même leurs marionnettes l a p lupart du temps". Un au­
t re jour nous regardions jouer Pedro, Nicolas et Danie l; i l s'agis­
sait d ' un g a rçon qui volait des cerises , s'était fai t "engueuler" par 
le fer mier et finalement s'était fait prendre par le gendarme; Lae­
t i tia s'écrie : "regardez, c ' est eux qui jouent et pas les marionnet ­
tes !" et Stéphanie d'ajouter : "ils en aura i ent même pas besoin . " 

Les corps étaient faits en bois ou en carton et longtemps les ani­
maux seuls étaient "habillés" (avec des p l umes ou de la· laine) . Del­
phine la première a uti 1 isé du tissu pour confectionner un tabl ier; 
ce la a donné à Stéphanie l'idée de couper u n châ le ; Natha li e a eu 
envie de faire une robe pour sa petite f i lle . E lle coupe un bout 
de tissu qu'elle col le sur le corps en car ton; en la voyanr faire 
Stéphan i e veut aussi faire une robe: elle coupe le tissu p lus grand 
que le corp s et elle ne colle qu ' en haut en d isposant des plis (elle 
a souvent vu sa mère faire de l a couture ) et pou r la décorer elle 
collera un bouton par dessu s; ceci pour le devant; puis elle dit: 
"c'est moche comme ça, elle ne pourrait même pas se retourner, il 
f aut lui fa i re aussi un dos" . Le tout terminé elle dit : "au fond, si 
j'avais cousu, ce serait une v raie robe, y aurait pas de différence!" 
C'est elle qui aidera Delphine à coudre une robe pour sa ma rionnet­
te . 

Ces n ouvelles marionnettes nous plaisent et nous décidons d' h abil ­
ler tou s les personnages, mais l'idée de ce trava i l, me donnai t des 
sueurs froides; par h asard j 'en par l e à ma mère qu i me propose 
de venir nous aider. Ce matin-là Pedro - pourtant très peu géné­
reux d'hab i tu.de a r rive en disant avec un grand sourire : "J'ai ap­
porté quel que chose, quel que c hose pour tout le monde, c 'est pour 
l a mariée, l a mariée qui sera à tous". En disan t cela il met la 
main s u r sa poche, pu i s il en sort une p i erre; " c'est un diamant!", 
"un vrai?" demandent l es autres . " Oui, enfin non, mais c'est comme 
un vrai" . Nathalie lui demande: " c'est v ra i que t u le donnes pour 
l a mariée? Je le voudrais bien pour l a mienne à moi" . "Non, il est 
pour la mariée de tous sinon je ne l 'aurais pas apporté", et ce di ­
sant il le pose sur le bureau. On se met au travail; chacun choi ­
s i t son bout de tissu, on coupe, on coud, et au bout d 'une heure 
et demie le bureau dispar aît sous une mon t agne de c h i ffons. Pedro 
dit tout affolé : " l e diamant de la mariée n'est p lus là, quelqu'un 
l 'a vo lé". Silence . Consternation. La petite voix (moqueuse un peu ?) 
de Natha li e r éplique: "t' es shérif ( il est en train de faire une ma­
rionnet te-shérif, justement il découpa i t l' étoile dans du pap i er doré ) 
t'as qu'à l e chercher, c'est fa i t pour ça un shérif!" Il l u i l ance 
un de ces coups d 'oei 1, mais i 1 prend cette réf lex i on au sérieux et 
se met à c hercher; "ça y est! ouf qu ' i 1 est ret rouvé, quelqu'un l' a­
vait s ûremen t caché sous l e ti ssu! " Puis il retourne à son t ravail. 
P lus tard, les marionnet tes term i nées nous avons r epri s cet épisode 
pour en faire une histoire . 

11 me semble que les marionnet tes ne sont pas toujours faites au 

h asard; par exemple, l a tête d e ce l le de Hervé ressemble étrange-

ment à son père . Dan i el, ça fait long temps qu 'il voudraï t bien être 

copain avec Louise qui, el le, é t ait tou j ours réti cente ; i 1 fera un 

coq qui t iendra compagnie à la poul e; pour une petite scénette i 1 
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72 apporte des grains de blé, i 1 1 es met par terre et montre que son 
coq ne les mange pas tous, il en laisse à la poule de Loui se. Vir­
ginie qui attend avec impatience la naissance d'un petit frère veut 
absolument que sa marionnette soit u ne dame enceinte et el le confec­
tionnera sous la robe une poche qui contiendra un bébé; par la sui ­
te e ll e préparera avec l'aide de Stéphanie un berceau pour le bébé 
mais auss i un lit pour que la maman puisse accoucher . Dav id avait 
je crois, une situation un peu spéciale dans la classe; i l doub l ait 
le C.P . et n'ava i t aucun intérêt à un quelconque travail scolaire, 
mais par contre, i 1 avait l e souci de tout le monde; i 1 ne suppor­
tait pas que quelqu'un soit malheureux; il avait l'art de dédrama­
tiser les situations; il n 'était jamais à sa place, savait tou t ce 
qui se passait, c'était un peu un rayon de lum i ère; quelle marion­
nette fera- t - il? un so l eil avec plein de rayons, et de peur de brû­
ler ceux qui passent près de lu i ou de peur qu'on ne passe plus 
à côté de l ui, il colle un bouton sur le soleil pour dit-il, "m'étein­
dre ma chaleur"; il se fera même un nuage bleu pour s ' asseoir des­
sus ou se cacher derri ère. Ce soleil éta i t à mes yeux tou t à fait 
l'image de David. 

Outre l.es nombr euses activités manue l les et i ngén iosi tés auxque lles 
nous a obligé la confection des marionnettes, cel les-ci ont a pporté 
bien autre chose dans l a classe; au fil des mo i s elles ont fini par 
devenir presque des personnages vivants, des confidents , des amis; 
't'est là un rôl e que j e n'avais pas soupçonné. Il arrivait qu'on 
prenne sa marionnette à témoin de 1 a méchanceté d' un camarade par 
exemple (j'ai en t endu Daniel · souffler à sa marionnette : "el le exagè­
re la maîtresse, avec toujours des calculs à faire ! ) .. . 

Les dialogues que je pouvais entendre à 1 'occasi on étaient eux- aus­
si révé l ateurs sur les enfants; exemples: 

. La marionnette petit garçon de Nicolas raconte à son 
copain qu'il a tué son père, "c'est bien fait pour lui 
maintenant, il avait qu'à se tenir tranquille . " 

.La petite f ill e de Nathalie dialogue avec la poule d e 
Louise : -"j'ai appris à pondre, j'ai mangé des graines, 
je pondrai toujours des oeufs à ma maman, comme ça 
elle sera contente et elle m'achètera des gâteaux"; - "moi 
aussi, répond l'autre, j'ai mangé des graines et j'ai 
pondu une petite fille"; .:"ça t'a pas f ait mal?" 

Aucune des activités de l'année n 'a passionné les enfants et la maî­
tresse un l aps de temps aussi long que ne l'ont fait les marionnet­
tes; peut-être parce que sa richesse et ses possibilités se situaient 
à plus~eur\s niveaux: · 

fe ~hérit .de pedro 

. .I 'activité manuel le qui fut très i ntéressante et permit 
de laisser libre cours à l'imag ination; 

. • la possibilité et la nécessité de t âtonner et surtout 
de tirer prof i t t rès visiblement des t âton nements de cha­
cun; 

•• le plaisir de travailler ensemble (il fallai t être au 
moins à deux pour fixer les pie°<::ls et l es bras des ma­
rionnettes par ex. et aussi pour les démêler ... ); 

• • et 1 'expression dans un premier temps dans la création 
de la marionnette (le chat qu'a fabriqué Christèle au 
ca ra c tère de fé lin, le lapin à · l'a i r effaré de l a timide 
Isabe l le. 

A la limite on pourrait reprendre chacune des 23 marion­
nettes et aussi se demander pourquoi Redouane par exem­
ple a tou jours refusé d'en fabriquer (et surtout de tou­
cher une marionnette ?) et, dans un second temps, ce 
que ces marionnettes ont permi.s de dire. 

Anne"-Marie M I SLIN 
ccurs prépara toire, juillet 1979 
68490 Ottmarsheim 



4. LES MARIONNETTES S'AIMENT ET 
FONT UN BEBE- MARIONNETTE 

1. LES MARIONNETTES DANS LA CLASSE 

C'est en janvier que commence l'activité "marionnettes". Nous av ions 
vu un spectacle de Guignol en décembre ... Cl au de ramène de chez 
lui des marionnettes à gaine, cadeau de Noël. Qu ' en faisons- nous? 
Claude l es prête pour deux jours à la classe. Aussi pendant ces 2 
jours, faire des marionnettes devient l 'activité très demandée et l es 
petites histoires jouées (seuls ou devant les autres ) se multiplient. 

Les premières histoires sont surtout reprises de Gu i gnol, puis vien ­
nent des contes repris et des histoires i nventées. C l aude a ramené 
ses marionnettes en cl asse, mais el l es ne sont pl us suffisantes (el - · 
les se 1 imitent à 4 personnages). 
Les enfants utilisent un castel et de fortune (non sat i sfaisant) . 
Le besoin de construire de nouveaux personnages apparaît. Commen­
"te alors la fabrication de marionnettes (en car ton, en plâtre, en 
bobines de fils •.. ) et d'un castelet p lus fonctionnel et plus grand 
(certaines h i stoires comptent 6 personnages et 6 enfants). 

Les marionnettes se construisent au gré des besoins, mai s ne sont 
guère solides. Je propose d'en construire en plâtre à modeler peint 
et vernis et de faire des habits plus solides. 
Les histoires évoluent, le répertoire aussi: des contes (Blanche nei ­
ge - Guignol, · toujours - histoires inventées mettant en scène des 
personna.ges nés de l'imaginaire) . 
Une pièce de Guignol est jouée devant une autre classe et c'est un 
peu un éèhec (le "trac" ) . 

Plus de 2 semaines que les marionnettes vivent •av ec nous . Une his­
toire de Guignol est reprise dans le petit journal: NOS HISTOIRES 
Valérie joue à l a poupée avec les marionnettes. 
A tel point que Fatima rouspète : "On fait presque plus que ça". 11 
est vrai qu 'il reste peu de place pour l es autres activités! Pour­
tant, même si Fatima râle , même si André et 01 i v ier- préfèrent d'au­
tres activités, même s i le Journal, le colis des correspondan t s pren­
nent du temps, même si . .. les marionnettes continuent à envahir l a 
c l asse, les préoccupations et le p l an de travai l quot idien . Il faut 
faire des groupes, organiser des spectacles, améliorer, réparer les 
marionnettes. Nouredine, jusque là n'en faisait pas p l us que les 
au t res.Puis il annonce qu'i l va préparer un grand spec t acle ! Il 
prépare chez l u i surtout et un matin i 1 présente l 'amo.ur de 2 ma­
rionnet tes et la naissance d'un bébé qui sera abandonné'. 
Une histoire cç)Urte mai s qui impressionne et fait rire : 
"un homme fait l 'amour avec une femme, une boîte en carton appa­
raît: c ' est le bébé qui est dedans" 

Une discussion s'insta lle et cri t ique l'h istoire : 
"des marionnettes ne font pas de bébés" 
"i 1 faut 9 mois pour que le bébé vienne • • • " 
"i 1 faut qu ' ils soien t mar iés" 
"c'est pas rigolo" 

Nouredine défend son histoire . Il va la refaire en 
une partenaire . Fatima veut bien et sera la 

l'homme et le bébé . 

mieux 
femme, 

Va léri e aidera à présenter, José s ' occupera de la mus i que . 
Durant une semaine c 'est la préparation qui donnera la 
après . Plus tar d Nouredine et Fatima feront une cassette 

et deman­
Nouredine 

pièce ci­
des dia l o-
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74 gues pour seulement faire le jeu des marionnettes, sans avoir le 
souci de parler en même temps . 

I l . LA PIECE DE MARIONNETTES 

Les personna ges : 

Présentatrice : Va lérie p 

La musique: 

r esponsab 1 e : José 

l 'homme : 

l a femme : 

Noured i ne 

Fatima 

H 

F 

11 baisse et augmente le son 
entre les parties parlées -et 
les par ties sans paroles . 

l e bébé : Nouredi ne B 
Air choisi. : Gavotte des montagnes 
du groupe Folk KOUERIEN 

P: 

H: 

F: 

P : 

Texte et dialogues : . 

Un homme et une femme vivaient 
ensemble : i ls veu l ent se marier. 

Je su i s content d'.être mar ié avec 
toi . 
Je · resterai tou jour s avec toi . 

Les amoureux son t heureux . 

F : Et si on faisait un bébé. 
H: Je veux bien, mais sans faire . . . 

d'enfant. 
F: Pourquoi ? 
H : Parce qu' i 1 fera des bêtises et se 

sauvera tout l e temps . 

H: C'est bien de fa ire un bébé. 
F: Je crois que je suis enceinte . 
H: Tu vas avoir un bébé ? 
F : Oui. On 1' a ppel1 era comment ? 
H: On 1 'appel 1 er·a Bébé . 

P: 9 mois plus tard . .. 

B : Ouin . .. ou in ... 

11 est beau ! 
Oh oui ! 11 
1 e coucher . 

v a manger et on v a 

Scènes et jeux 

Rideau fermé 

Le r ideau· s'ouvre 

L' homme et 1 a femme appa­
ra i ss'en t en marié et mariée 
{cravate, chapeau et voile 
bla·nc) . Ils dansent. 

Rideau fermé 

Rideau ouvert 

Face à face 

11 s s' e.mbrassent 

' Face à face 

1 l s font l'amour 
L'homme est sur la f emme 
et il s dansent doucement. 

Rideau fermé 

R i deau ouvert 

L e bébé apparaît (petite ma­
rionnette) couché dans une 
sorte de berceau déco r-é. 

De chaque côté: le père et 
1 a mère . 

Les ma rionnettes d a n sent en 
bougea nt 1 e berceau. 



Rideau fermé 
P: 9 mois après ils divorcèrent. 

Rideau ouvert 

Cette pièce a été jouée 

Les marionnettes 
partent, chacune 
du castel et . 

- une fois en classe; 

saluent et 
d'un côté 

une fois lors d 'un goûter commun avec 
l a classe de Perfectionnement des Petits . 

111 . MARI ONNETTES, EXPRESS ION ET TRANSFERTS. 

Sans tenter une quelconque analyse sur le terrai n de la psychologie 
j'ai mer ais poser quelques pistes de réflexion . Nouredine transpose 
une partie de sa vi e dans le jeu des marionnettes, comme chacun · 
des enfants peut le faire, à différents niveaux et dans d'autres ty­
pes d'expression {théâtre, dessin , textes •.• ) . 

Je parle surtout de Nouredine, puisqu'il s'agit de son histoire au 
départ . 
Nouredine a 11 ans cette a nnée là . Il est en placement fami l ial , 
dans l ' attente de r et rouv er sa famille . Il construit sa vie dans un 
univers tantôt d'opposition à tout et aux autres, tantôt de création , 
ai des, apports . Un jour i 1 se sauve et 1 ai sse des messages. . • pour 
qu'on le retrouve dans une maison abandonnée sur le plateau de 
Vitry . Le midi, il fait un détour chez le Monsieur aux lapins qui 
vit dans une cabane en bois, sur le même plateau de Vitry . Ce pla­
teau, est un immense terrain vague, avec des vestiges de cultures 
et des jardins popula i res . Un jour Nouredine amène un chat en clas­
se et se charger a de ! ' élever et de le fa ire accepter par l'école {un 
chat abandonné dit-il) . Nouredine dit qu'il est "placé" parce qu'il 
travai ll e ma l et fait des bêtises . -
Ses histoires sont peuplées d'enfants abandonnés qui souven t trou­
vent une "belle famille" . Il s'en tend bien avec Fatima, une fille 
calme qui sera intégrée au C.E . 2 la rentrée suivante { e l le avait" le 
handicap de l a l angue) . Fatima pourtant ne se laisse pas faire . El ­
le a de l 'influence sur Nouredine, elle le sécurise aussi . 

Quand Nouredine a eu terminé son histoire jusqu'au bout, avec un 
grand p erfec t ionnisme, i 1 a traversé une période de forte agressivi ­
té et de des t ruction en classe . Les colères furent fréquentes durant 
deux semai nes. L'activité marionnettes avait- elle déclenché quelque 
chose? ou bien était - ce le vide soudain pour lui ? 
Il réclame du "vrai travail" toute la journée {orthographe, opéra­
tions ... ) e t ne l e fait pas . 
"11 fau t que je travail l e, pour retourner chez moi" 
Puis, un après-midi, Nouredine éclate, r enverse sa table, hurle et 
va casser des objets qu'il a faits en classe, déchire des dessins 
e t détruit SES MARIONNETTES. Le lendemain il décide de réparer les 
dégats ; l es au t res enfants n'étaient pas contents .•. 
Il répa r e, reconstruit, sauf ses propres productions ... Puis il devient 
peu à peu le Nouredine constructif, amusant. 
Un soi r , p lus tard, il me dit: "De toute façon, je ne retournerai 
pas chez moi, jamais ••• 11 

J'ai perdu Nouredine de vue, depuis. La cassette 
logue a d i sparu . Je n'ai jamais su si c'était 
perte . Voi 1 à pour Nouredine e~ les marionnettes . 

enreg istrée du dia­
lui, ou une simple 

L ' activité a continué . de fonct i onner, avec des moments forts et des 
momen t s creux . Mais i l faµt dire que l'histoire de Nouredine est 
longtemps restée d a n s nos têtes . 
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76 
UNE HISTOIRE DE GU IGNOL JOUEE DANS LA CLASSE . 
Cette histoire, inventée, a été éditée dans le journa l de la classe : 

La pièce commence: 

François: 
(le présentateur) 

le gendarme: 

Polichinelle: 

le gendarme: 

"NOS H 1STO1 RES" 

Bonjour, mesdames et messieurs. 
Nou s al Ions vous représenter une grande p1ece. 
Voici · les personnages . (ces derniers se présentencl 

"Vous n'avez pas vu Guigno l ? je veux lui parler". 

"Mais si, c'est mon ami, jl vient juste de partir'! 

"Ha ha 1 11 

le Père Noël arrive: "Bonjour, je vais apporter des jouets .. aux en­
fants. Mais chut. . . " 

le f .ils: 

le gen<;larme: 

..i a grand- mère: 

le Père Noël : 

Guignol : 

le Père Noël : 

le gendar.me: 
(en criant) 

Guignol : 

"Je vais avoir beaucoup de cadeaux". 

"En tout 
GUIGNOL. 

cas n'apportez pas de cadeaux... à 
Je. le cro is capable de vous faire quel-

que petite farce" . 

"Dites , Monsieur le père Noël, où sont l es ca­
deaux pour mes petits enfants?" 

"Je ne peux r i en dire, car c'est pour Noël 1 " 

(Tout le monde sort . Guignol arrive avec le père 
Noël. Le gendarme est caché.) 

"Of), qu'.ils sont beaux, mes cadeaux ' " 

"Ils ne sont pas pour toi '" 

"Tien s Guig·nol, voi l à un beau cadeau '" 
(il lui donne un coup de bâton) 

"Oh, merci monsieur l e policier." 

( le gendarme se retourne et Guignol lui donne 
un coup de pied) 

Témoignage d'une expérience de marionnettes 
en classe de perfectionnement à Vitry sur Seine (94) 
classe de Michel Fèvre Ecole Paul Langevin 

94400 VITRY sur SEINE 

· ~ 

l 

J lino g~avé 
,;- Collège d ' Ottmarsheim 



5. LA SORCIERE 
DE LA RUE f10UFFETARD 

POINT DE DEPART : 

du conte écrit 

à la pièce de théâtre 
pour Mar ionnettes. 

Saïda nous présente un jour u ne histoi re qu ' elle vient de lire 
" La sorcière de la r ue Mouffetard" de P. GRIPAR I ( Fo l io ). 

Pré sen t a t ion 
et Saïda se 
c iée ! 

racontée . Les histo i res de sorcières ça pl a ît toujours 
débrouil le b i en maintenant : l ' hi sto ire est très appré-

C'est l a fin de ! ' année; quelques jours après nous décidons de mon­
ter une pi èce de marionnettes pour présenter le jour du goûter (jour 

"'faste ! .. . nous invitons les en fa n ts qui seront dans notre classe 
l' a procha in a i nsi que l a bibl i othécaire avec qui nous avons des 
re l at i ons très suiv i es ) . 

L'h is t o i re chois i e sera ce l le- présen tée par Saïda. 

LA MISE AU POINT : 

. Chaque jour, une équ ipe de deux enfants (grou pe des grands) pré ­
pare une séquence et l a présentation en la 1 i sant cette fois . 

. I l s s'aident d'une fiche guide que j'ai préparée et qu i a pour b ut 
de mettre en évidence les points i mportants de l ' h isto ire . 

exemple de f iche guide 

1 . p ages 19 et 20 

Que doit faire la sorcière pour devenir jeune 
et jolie ? p. 19 

- El l e apprend cela : 
1.dans un 1 i v re 
2. dans un journa l 
3.c'est une .a mi e qui le lu i dit. p . 19 

- Que demande-t-elle à Nadia ? p . 20 

- Pou rquoi ? p . 20 

. Après la présenta tion nous discutons d es poss i bilités ou non de 
transposition t héâtrale (cf . problèmes de scénario) . 

. Parall èl ement nou s préparons l es marionnettes: pour al l er p l us vite 
(car l e temps nous est compté avan t les vacances) n ous repren ons 
des têtes déjà faites que nous repe i gnons et modifio.n s p a r des ac­
cesso i res . 

. Il s ' ag i t de marottes (et non de marionnettes à fils). Une tête en 
pap i er mâché (bandelettes) emmanchée sur un touri l I on que 1 ' on 
tient d ' une main (l'autre main pinçant le vêtement e t si mul ant l a 
main du personnage) . 
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78 PROBLEMES DE SCENAR IO 

Nous avançons ainsi 
- présentation d'une séquence; 

d iscuss ion; 
jeu ... critiques .. . modif i cations, 
sans enreg i st r ement pou r l'instant car : 
. plusieurs options sont souvent possibles pour chaque sé ­

quence; 
.ces options peuvent modifier ou, inversement dépendre de 

la séquence suivante ... en ne perdant pas de vue que l a 
p ièce ne doit pas être trop longue ... trop embroui 1 lée. 

11 nous faut une vue globale de 1 a p ièce pour c hoisir . 

Nous nous heurtons d'autre part à des p r oblèmes de transposit i on 
de l'h istoire: la sorcière se multiplie pour jouer les mar chandes 
dans plusieurs boutiques à la fois ... or, le temps nous manque 
pour réaliser plusieurs mar i onnettes de sorcières. .. avec r egret 
nous abandonnons . Nous simplifions le scénario : Une seu le sorc i ère . 

Autre ex emple : la sor cière enferme la fille dans le tiroir- caisse ... 
t iro ir-caisse qui, à la f i n, est jeté à la tête de la sorcière par un 
mar in de passage ! Après essais, i 1 app araît bien difficile d'enfer­
mer une marionnette dans un carton (on voit trop le bras de l 'en ­
fan t qui la man i pule . .. "ça fait pas vrai!" ) . .. b i en difficile pour 
une marionnette ( ! ) de prendre ce carton et de le cogner à la sor­
c ière .. . l 'histoire est modifiée ainsi 

l a sorcière enferme Nadia dans l ' a rr ière-boutique (coulisses 
du castelet), 

- Nadi a crie ... son frère arrive et assomme l a sorcière à coup 
de gu itare puis i l la délivre. (le personnage d u marin est 
supprimé . .. pour cause de lon gueur) . 

L es enfants ont ainsi pris concience de la difficulté de transposer 
point par point u ne histoire au théâtre. ' 

Tout à fai t par hasar d nou s avons trouvé aussi la transposit i on de 
cette h istoire en B . D. (dans un N° d'Okapi) : les comparaisons fu­
rent très intéressantes .. . L a B . D . était plus fidèle à l'histo i re que 
n otre pièce . . . etc ... 

L'ENREGISTREMENT : 

Il prendra une après- midi . Pas de problèmes particulier s s i ce n'est 
d ' avoir à p rendre plus i eurs fois chaque intervention du fait des 
d iff icultés de l angage des enfants . J'enregistre le plus souven t pen­
da·nt que 1 es enfants jouent réellement . 

LES REPETITIONS : 

Nous répétons 
1 eur plaît. . . et 
prem i ère . 

LA PREMIERE : 

plusieurs fois . . . l es enfants changeant 
c ' est une assurance en cas d'absence 

de rô l e : ça 
le jour de la 

Elle produit un gros effet · su r l es invités qui r ient de bon coeur 
La classe entière est très fière ... 

" Les autres y font pas des pièces comme nous hè ! " 

••• ET PEUT-ETRE DES REPRISES ! 

Cette rentrée les anciens ont tenu à la rejouer . .. nou s al Ions t e n ­
ter de l a présenter à d'autres c l a sses . . . 



Scénar io : LA SORC 1 ERE DE LA RUE MOUFFETARO 

Bonjour l es enfants 

Je suis la sorcière de la rue Mouffetard 

Ecoutez ce que j'ai l u 
dans mon grand 1 ivre de magie • • • 

"Madame, vous qui êtes viei ll e et laide, 
vous deviendrez jeune et jolie ••• 
Et pour ce la mangez une petite fille 
à la sauce tomate . 
Attent ion , le prénom de cette petite fil le 
devra commencer par la lettre N ." 

Main tenant je vais chez 1 ' ép i cier 
acheter une boîte de sauce tomate. 

Bonjour M. Saïd ! 

Bonjour Madame ! 
Ah ! C'est votre fi lie ? 

Oui, el le s'appelle Nadia. 

Nadia ? Oh , ça m'intéresse, 
n 'es t-ce pas les enfan t s ? 

Je voudrais une boîte de sauce tomate •• . 
C'est pour manger Nadia 

Comment Nadia ? 

Je vou l ais dire des spaghett i 

Si vous en voulez aussi, j'en ai. 

Non, non, j'ai déjà Nadia ! 

Comment Nadia ? 

Je v o u lais dire, j'ai déjà des spaghetti 

Tenez, voi ci votre boît e . 

Merci, au revoir M. Saïd. 

Au revoir Madame. 

Maintenant, comment faire pour attraper Na­
dia? • •. Ah ! j'ai une idée! je va i s me faire 
passer pour une bouchèr e ! 

Bonjour Madame 

Bonjour ma petite! Qu ' est-ce que tu veux ? 

Je voudra i s un pou le t . 

Zut ! J 'ai de l a viande 

Tant pis ! ça sera pour une autre fois 

Cette fois je vais vendre des volailles . 

Bonjour Madame. 

Bon j o u r ma petite. Ou 'est-ce que tu veux? 

Je voudrais • • • du poisson 

Et zut et zut • • • et flûte ! J'ai du poulet · 

La sorc ière seule en 
scène. 
Musique: plage "les 

clowns" du disque : 
'~'Imaginations pour 
1 ' exp . corporel 1 e" 

(UD 30 1241 ) . 

Musique 

Mu s i que .. • et le sort . 

M . Saïd, Nadia . .. 
et arrivée 
de l a sorcière . 

( dialogue entre el le 
et M . Saïd ) 

La sore i ère sort; 1 es 
2 autres personnages 

aussi . 

Retour de la sorcière . 

Mus i que 

entrée de Nadia . 

Nad i a repart. 
(fond musical ) 

Retour d e Nadia 
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~o Tant pis ! ça sera pour une autre fois 
Au revoir Madame. 

Cette fois je vais vendre du poisson 

Sortie de Nadia, 
sur fond mus i ca l . 

Bonjour Madame. !Retour de Nadia. 

Bonjour ma petite, qu'est- ce que tu veux ? 

Je voudrais . • . des haricots verts 

Zut ! et j'en ai marre ! je t'enferme 

Au secours ! Au secours ! Dé 1 i v rez moi 

Bonjour ! Je suis Bachir . 
Je cherche ma soeur. 

Madame, vous n'auriez pas vu ma soeur 
par hasard ? 

Non ! Non 

Oui, oui ! je suis là ! dé l ivre moi 
Je suis. dans le tiroir- caisse 

Menteuse ! (à 1 a sore i ère) 

"Cette fois- ci el le ne bouge plus 

Nadia, Nadia ! Où es-tu ? 

Je suis 1 à,. 
Je suis 1 à ! dans le tiro ir-eaisse 
Viens me dé li vrer 

Au revoir, les enfants 
A bientôt . ! 

Et surtout. •. méfiez-vous des sorcières 

lino gravé 
Collège d'Ottmarsheirn 

Bruits divers ... 

Bachi r donne 
des coups de sa 
guitare à la sorc i ère. 

Sortie de Bachir ... 
qui revient ensui t e 
sur scène avec Nadia . 

Fond musical . 

classe de Perf., J.C . Saporito 
Ecole Jules Ferry, 06 NICE 



6. LES PIRATES 
(théâtre d·ombre) 

POINT DE DEPART 

La TV, des dessins, un texte. 

La télé ! ! Un film sur les pirates et autres fl ibu st i ers qui a sév i 
un soir .. . fi l m que tous ont suiv i . . . d'où une explosion de dess i ns 
le lendemain et les jours suivants : p irates, vikings, les uns et les 
autres se mélangeant, s'étripant à g ra nds coups de sabres et de 
pétoi r es .. . 

Et voilà un texte d'Oliv i er : 

Les vikings se sont battus 
avec l es pirates . 

Les pirates ont gagné : ils on t pris leur trésor 
et ils l'ont caché dans une île . 

C'est l'obsession 
vraiment l 'air fi n 
(c ' est l a rentrée) 

11 n'y en 
mo i , avec 

a plus que pour 
mes sondages de 

1 es p i ra tes. . . j 'ai 
niveaux scolai res . 

Bon , c'est entendu ! Alex . se cha r ge d'a ll er à la bibliothèque du 
quarti er pour emprun ter des 1 ivres sur l e su j e t. 

Nous vo il à plongés dans les l ivres. On regarde, on li t (quand on 
peut ) , on présen te aux autres ... on rem a rq ue au passage q u e pira ­
tes et vikings n'ont pas pu s'entretuer (que l dommage!): ils ne v i ­
vaient pa·s à la même époque . 

. . . Et je propose aux enfants de monter un spe~tacle d'ombres: en 
dix minutes nous ébauchons l es grandes lignes du scénari o : 

- BARBE-NO 1 RE 
- les p i rates a ttaquent u n bateau 
- ils vont cacher l e trésor .dans une île 
- l a tempête englout it l e bateau 

CREATION MANUELL E : 

. 1 a tête de Barbe- Noire 

.2 bateaux 

. l' îl e 

. 3 si 1 houettes de pi rates 

!découpées 
1 l'aide de 
1 "fenêtres" 
lou cr i stal . 

Ou f ! l a morale est sauve! 

dans du carton à chaussures à 
cutters et ciseaux , percées de 
"colorées " par du pap i er soie 

Mourad, enfant fraîchement arrivé d'Algérie et qui parle très peu, 
se révè l e un véritable artiste! De l' avis unanime c'est l e meilleur! 
C'est lu i qui est chargé de dessiner les bateaux ... · 
On aur a droit à son premier sour i re ! 

En une séance l es silhouet tes sont p r ê tes .. . jouons main tenant 

LE JEU THEATRAL : 

Première séance, m i se en confiance .. . c'est bien s ûr les anciens qui 
se lancent d ' abord . Al ex . passe derri ère l'écran avec l a tête de 
Barbe- Noi r e 

"Je vais vous raconter une histoire d'un pirate • . • 
·de Barbe-Noire ••. je fais peur • •• je su i s méchant ... " 

81 



82 Puis c'est au tour de Didier : 
"Gr r ••• Ah ah ah • . • je suis un pi r ate !. .. " 

Tous se prennent 
de) se fera bien 
re l ativement fort 
qui est déjà bien 

au jeu ... Mou r ad s'esclaffe . .• V a lérie (t rès tim i ­
prier pour passer à son tou r mais e ll e osera di r e 
quelques mots soufflés par Céline (nouvell e mais 
dans le coup!) 

On discute : qu'est- ce qu'i l faut améliorer ? 
- Pa r ler p l us fort 

Les personnages s'envolen t {ce sont les anciens qui 
se souviennent de nos préoccupations passées ) . 

Il faut encore s ' entraîner ! 
Tandis que ce rtains rest ent dans l a salle ( côté spec t a teurs ) nous 
passons derrièr e 1 'écran pour déplacer l es silhouettes. 
On détermine un repère horizontal sur 1 'écran : ce sera le sol, la 
mer . Tous repassent pour faire évoluer les personnages: attention, 
les pirates ne doivent ni s'envoler ... ni descendre sous ter r e ! 

L ' ENREG ISTREMENT : 

Nous jouons la p i èce par tableaux successifs en enreg istrant tabl eau 
après tableau . L es séquences d'enregistrement sont ainsi plus cour­
tes, plus proches du jeu spontané . 

On joue, chacun présentant sa version que 1 ' on discute, adapte . 
11 y a donc tâtonnement individuel en 1 iaison avec un tâtonnement 
de groupe . C'est la par ti e la plus longue . 

On enregistre ensuite . 
Certa i ns peuvent venir au magnéto sans le support du jeu. 
D'autres ont besoin de jouer, d'être en si tuation pour s'exprimer 
au m i eux . Je tiens alors le micro près de l'écran tandis q u'il s re­
jouen t . 

La difficulté principale est ic i . La grande ma j orité des enfants ont 
de gros prob l èmes de langage et 1 ' enregistrement d'une courte phra­
se, même r épété e, est souvent pour eux un dur effort . 

LES BRU ITAGES 

La musique est repiquée dans un disque (cf. scénario ) 
J'ai fait écouter sur une face les débuts de chaque morceau et 
avons choisi de reten i r les deux préférés. 

Le b r uit des vagues : les enfants soufflent en imitant la mer. 

nous 

La tempête : ils soufflen t plus fort et dans des verres de plastique, 
et on froisse du papier journal .. . le tout accomp;- .:iné 
de cris divers ! 

LES EFFETS DE COULEURS : 

Un r ectangle de ca r ton percé de plusieurs fenêtres colorées ( rouge, 
jaune, vert, bleu, orange, violet) permet de projeter su r 1 'écran 
des fonds divers. 

AUTRE EFFET : 

Kha led 
suivant 
servira 
tiser . 

observe l a dïfférence de taille et de netteté des figur i nes 
q u'on les colle à ·11écran ou qu'on l es en élo i gne . On se 
de ce procédé dans le 1° tableau (Barbe- noire) pour drama-



Scé nario L ES P I RA T ES 

MUS I QUE : 

Cf. "Mé tamor phoses " 
( Unid i sc UD 301243) 
extrai t s de "ébu llition " . . . ... . . . 
. si 1 houet tes de Barbe-noi r e 
et de ba teaux . 

Musique .. . ..... . • . . . 

Musiqu e . . . ... ... . . . . 
• 1 b ateau sur l ' écran .. . 
. Proj ec ti on d e cou l eurs 
Br uita ge : la mer 
(i l s sou fflen t dans des ver r es . . 

Arr i v ée du bateau des pi r ates 
brui t s d i v ers 
c hangemen t d e couleurs r ap i des 

la mer ( cf. ci-dess us ) 
Décors : l' î l e, le b a teau 

qu i accoste . • . . . .. .. . . •. 

Nouveau morceau d e mus i que : 
même d i s q ue , p l age " Ama zon ie" 
.S i lhouet t es d e p ira tes 

q ui avanc en t d a n s la jung l e; 
. fond de cou 1 eu r v er te .. . . . . . . . . 

On obscu rci t 1 ' écr a n (que l q ues 
secon de~ pou r le changement de 
dé cor s . 
Décors : à no uvea u 1 'î le et 1 e 
b a teau q ui l a qu i t te . 
Bru it : l a mer ........ . . . . . .. . .. . 

Bru itage : froissement de jour ­
n a ux, l a mer (en souffl an t p l u s 
for t ), c r is di ver s 
Cou 1 eu r s : v ariées. 

Le b a tea u s'ag i te e t di s par a ît 
ver s l e bas . . . 

" On va vous raconter u ne h i stoire 
de p i ra t e . " 

"Ah ! Ah ! je su i s l e mé c h ant 
pirat e • •• 
Le méch ant p i r ate Barbe-no i re 

Ah ! Ah ! Ah ! A h '" 

" Un b a teau espagno l c hargé d'or 
a qu itté l 'Amér i que ••• " 

" les p irates ! Les p i r a tes 
Au secours ! Au secours 
Le bateau co u l e ! 

" Ah Ah Les p i r a tes ont ga-
gné '" 

" Les p i ra tes v on t cacher l eur t ré­
sor d a ns une î le." 

"Ensui te, l e bàte a u repar t . " 

"Mais la tempête arrive ' " 

" Au secou r s Le ba tea u cou l e ' Il 

" On n 'a jamais r evu 
l es p irates ' Il 
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7. LES MARIONNETTES ET NOUS 

Le temps est ré volu où théâtre de marionneqes sign ifiai t seu lement 
théâtre de foire, sommaire, de mauvais g'oût, destiné de p réfé rence 
aux enfants et au peuple, c'est- à - d i r e au pub lic de condition i nfé­
rieure. On peut, au contraire, tenir pour acqu i s au jourd ' hui, le 
droi t · de l a marionnette d'être considérée comme un art majeur, égal 
en dignité avec ces grands moyens d'expression que sont par exem­
ple le théâtre, le mime ou l a danse. C 'es t là j usti ce si l 'on pense 
au pouvoir d'envoûtement que possèdent ces comédiens de bois et 
de chiffons lorsqu'ils sont manipulés par des mains expertes e t une 
connaissance approfondie de leurs ressources propres . 

Ma i s enfin , d'où vient donc ce pouvoir de fasc inati on que les marion­
nettes savent exercer sur nous ? Que l est le secret de leur c h arme, 
d ' où leur vient cet emp i re qui les rend capables de mobi 1 iser à leu r 
serv i ce des artistes professionnels ou amateurs et qu i fa i t cour i r 
vers el les, dans les spect acles ou les festivals, un nombre toujours 
plus grand d'adultes émerveillés ? · 

J' i solerai, à titre d'hypothèses p r ovisoires, c in q élémen t s de répon­
ses possibles à cette question. 

1/ D ' abord, il faut oser dire que la mar i onnette es t sans dou t e 
avant tout un objet métaphysique (mais oui, parfaitement! ) . Cec i est 
particulièrement net dans le cas de la marionnette à fi l s mais res te 
vrai pour les autres formes de marionnettes . La marionnet t e tenue 
vertica l ement par des fils qui la re l i ent à un manipulateur invisi­
ble qui · l'anime (c 'est-à- dire étymologiquemen t , q ui l u i donne une 
âme, la r.end vivante) est en quelque sorte une représentation a rché­
typ i que de la condition humaine. 

Au débu t du Chant VI 11 de I' lliade, Zeus étab l; t sa supériori té sur 
tous les au tres dieux par le fait qu' il est le seul à ten i r dans sa 
main la corde d'or par laquelle il tien t et manipule l ' h umanité en­
tière. Platon (Les Lois, 1, 644 d) reprend la même image app l iquée 
à l'homme en proie à des désirs cqntradicto ires et qu'il dépeint 
comme une marionnette sollicitée par des fils qui l a tirent en des 
sens contraires et il invite le sage à n'obéir qu'au f il d'or de la 
Raison . L'his tor ien des religions Mircéa EL IADE a d'au t re p art mon­
tré la persistance, dans les religions anciennes, de cette image, 
en particul i er en Inde, en Chine, en Ir lande et dans l 'ancien Mexi ­
que . Dans l'antiquité grecque, l'image mythique d es Parques fi lant 
des des t inées individuelles jusqu'à l ' heure de l a mort où e ll es tran­
chent le fil de vie, reprend un · symbolisme vois i n. 

Dans tous ces. cas, 1 a corde apparaît comme une image-clé qu i ex­
prime ! 'ambiva lence de l a condition humaine . Elle es t ce · qu i rel i e 
l ' homme au Ci e l , à son Cr éateur, à l'Urgr und cosmique don t i l tire 
sa subsistance et sa vie. Mais el l e est auss i ce qui manifes t e sa 
dép endance à 1 'égard de ces mêmes puissances don t i 1 · ti re son ex i s­
ten ce. Ainsi l a corde a - t - e ll e été compr ise, dans les couches les 
plus p r ofondes de la mémoire collective, à la fois comme le symbole 
d ' une situation privilégiée qui serait celle de l 'homme ( être rat ta­
ché au dieu) et comme celui de sa cond iti on p i toyable e t tragique 

d'être dépendant, condit i onné, prisonnier de ses 1 imites, d e son 
passé, de ses actes . Il est sans doute permis de penser que c'est 
cette vieil le image, cet archétype, ce noyau symbolique arch aïque 
que les marionnettes viennent révei l Ier et faire v ibrer en nous com­
me un éch o lointain . 



2/ La prouesse que réussissen t aussi les marionnettes, c'est de 
nous introduire d'un coup dans le pur monde du signe. Car le mon­
de de la marionn.ette n'est pas le monde de la réa l ité . Ou plutôt, 
c'est un monde dont la réalité n'est pas réaliste. Rien icj n ' est 
"vrai", tou t est simplification, schématisme, déformation expressive, 
tantôt dans le sens de- la plus grande simpl i cité (épurer, é li miner 
les dé t ails superflus, al l er à l 'essentiel), tantôt dans celui d'un e 
exagération volontaire (accentua t ion des fprmes, des visages eu ser­
vice d ' un- caractère ou d'une idée ) , jamais dans ce l ui d ' une copie 
du réel . La parole elle- même est presque toujoùrs superflue . C'est 
l.lne facilité que l'on se donne mais elle n'appartient pas vraiment 
à l 'essen ; de la marionnette . Son être véritable c ' est l a forme, le 
geste et le mouvement. On connaît le mot de C l audel : "La marionnet­
te ce n ' est pas un acteur qui parle, c'est une parole qui agit". 

On _p eut dire aussi qu'avec la marionnette se trouve poussé à son 
maximum l'écart qui existe en t re ! 'intention expressive et les moyens 
de cette expression. Vouloi r exprimer à partir d'une poupée -de bois 
ou de chiffon vaguemen t articulée, toutes l es nuances des sentiments 
humains relève d'un pari absurde. Et pourtant le miracle se- produit. 
Le contact s 'étab l it, . un message passe même si les voies de - son che­
minement sont d'une toute autre natur e que ce ll es d'une- imitation 
pure e t simple de ! 'humanité . C'est la voie du signe, de · 1·1équ i va ­
lent symbol i que. En réal i té, c'est une communication qui s -' étab l i t , 
dans l aque! le l'indigence expressive des· poupées contraint · l e specta­
teur à venir, sans qu' i 1 s'en rende compte, au secours de 1 a ma­
rionnette, supp léant à ses manques, comp létant par ant i cipation l es 
carences du ges t e et du mouvement . Pl us que dans aucun autre spec­
tacle, à cause même de l' inertie des figures, le spec ta teur d ' un 
spectac l e de marionnettes est un spectateur actif . Ce qu' i 1 ne peut 
pas vo i r, il l'imag i ne et fina lement il croit l'avoir vu . Pa ra d oxale­
ment, l a fascination qu'exerce l a marionnette est en r aison inverse 
de son pouvoir expressif. 

D'ailleurs la contre-épreuve de ce que j'avance i ci est faci l e à fai ­
re . Ou i n'a jamais éprouvé cet étonnement presque déçu lorsque, 
après un spectacle, il s'appr oche des marionnettes rendues à leur 
immobilité . Elles qui, un instant auparavant, faisaient r i re et pleu­
rer, v o ici qu'e ll es lui appara i ssent vides, privées d'expression, 
sommaires , presque laides . C'est donc bien que leur sortilège n'était 
pas en elles seulement mais p l utôt dan s ce pouvo i r qu'elles ont d'é­
mettre des signes que nous tissons ensu i te en signification . "Le para­
doxe de la marionnette, disait déjà. A . C. GERVAIS, c'est de nous dé­
couvrir plus largement la vie parce qu'elle est en bois et de nous 
obliger à lui donner une réponse parce qu'elle est muette". L a ma­
gie du spectacle n 'a pas d'aut re secret. 

3/ 11 y a dans les bons spectacles de marionnettes des moments 
particu l ièrement in tenses . Soudain la pantomine qui avait commencé 
sur un éc la t de rire se fige et s ' achève e n son con t ra i re . Les rires 
cessent brusquement et nous sentons que se b l oque au fond de notre 
gorge une émotion que nous cher chons à contenir. Je songe par exem­
p le au célèb r e . Pierrot de Phi 1 ippe Genty qui détache un à un les 
fils qui le relient à son manipulateur, sans s'apercevoir que cet 
élan d'indépendance absolue est aussi sa perte . Et noùs v oyons 
alors, peu à peu, la vie se retirer de lui à mesure _ qu' il croit ga­
gner s a liberté . Il se fait a lors, dans le publ ic, un s i lence impres­
sionnan t, car la marionnette vient d'atteindre en plein coeur le mys­
tère de l a c ondit ion humaine qui tient d'abord à sa frag i l i té . Avec 
la mar ionnette, sans qu ' i 1 le sache toujours, l e specta teur engage 
a i n si une sorte de dialogue avec l ui - même et avec son propre mystè­
re ... Le monde des mar ionnettes se présente comme une analogie de 
l a condition humaine, c'est pourquoi le rire et l a p eur, les larmes 
et l e dér i soire qui en sont le chiffre s ' y t rouvent ·toujours en ter­
rain d ' él ect ion . En tout cas, il me sembl e qu'on ne peut pas aimer 
l es marionnettes et mépriser les hommes . Elles sont la revanche du 
sourire sur l e tragiqu e de la vi e . 
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86 4/ Les marionnettes gardent aussi du long dédain dans lequel el les 
ont été tenues un caractère part i culier qui contribue à leur pou ­
voir de fascinat i on . Par rapport au théâtre d'acteurs et à ses pré ­
tentions, el les resteront toujours marquées d'un caractère de marg i ­
na l ité. Si nous restons fidèles aux marionnet tes nous affirmons du 
même coup notre solidar ité avec leur "différence". Au fond nous ap­
partenons au même monde. Aimer les marionnettes veut donc d i re que 
nous ne serons jama is tout à fait des gens "sérieux" , elles nous pré­
servent de 1 'esprit de sé r ieux, du goût pour la respectab i lité et les 
décorations, de la facilité des conformismes plats et ennuyeux . 

Par l'habi tu de qu'elles nous donnent de ne pas prendre trop au sé­
rieux la réalité, les marionnettes sont aussi nos maîtres. Et i l n'est 
pas interdit de penser qL.:'un enfant habitué à ne pas prendre trop 
au sérieux la réalité du monde tel qu ' il est, qui aime à l a dépas­
ser, à s'amuser avec des idées inutiles ou loufoques, celui - là, deve­
nu adulte, aura plus d' i ndépendance d ' esprit face aux idées toutes 
faites, aux réputations établies, plus d'imagination pour inventer 
un monde moins bête et remettre en question les pesantes é v idences 
du bon sens . 

5/ La marginali té des marionnettes est donc aussi ur.i peu ce qu i 
l eur confère leur l iberté . C'est même leur liberté de parole q ui a, 
de tout temps contribué à leur garder une audience populaire . Il 
faut se rappe l er qu 'historiquement les marionnettes ont très souvent 
servi de porte-parole à la contestation ~.ociale ou po l itique toutes 
les fois que son expression directe était réprimée. Guignol ou Kara­
geuz étaient ainsi la voix tolérée des opprimés . 

Par 1 a réduction qu'elles opèrent par rapport au monde réel, par 
la pr ise de distance qt.: 'e l les renden t possible par rapport à ses év i ­
dences et à ses structures, par leur ignorance des hiérarchies, les 
marionnettes ont le pouvoir de mainten i r vivante en nous cet te vertu 
poli ti que plus indispensable aujourd'hui que jama is à l'exercice 
d 'une vie sociale authentique et juste: la vertu d 'impertinence ! 

Il y a sûrement bien d'autres raisons qui contribuent à expliquer 
les pouvoirs de fascination de la marionnette . J'en ai isolé cinq, 
à titre provisoire, pour amorcer une recherche pa r nature toujours 
ouverte et à laquelle sont invités à s'associer tou!: ceux qui aiment 
les marionnettes, c ' est-à- di r e tous ceux qui aiment l a vie, les sym­
boles et la poésie . 

Michel FORGET 
9, rue F. Roosevelt 
68000 COLMAR 
Mars 1981 
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un PANORAMA des ÉDITIONS de la C.E.L. 
LES ÉDITIONS DE LA «BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL» (BT) 
Chaque enfant ou adolescent a besoin de trouver le type de document qui lui convient, lui permettant de 
participer avec réussite au travail commun ou d'effectuer une recherche individuelle correspondant à ses 
possibilités ou à ses intérêts. 

B.T.J. (pour les 6 à 10 ans) 

15 nos par an (32 p.) 

Destinée aux jeunes enfants, 
Bibliothèque de Travail Junior 
aborde tous les sujets qui les 
préoccupent sans que la rigueur 
de l'information élimine la tona­
lité affective qu'ils donnent à 
leur découverte du monde qui 
les entoure. Elle s'adresse à eux 
comme ils l'attendent de 
l'adulte : avec simplicité et sé­
rieux. Chaque brochure contient 
un reportage principal d'une 
vingtaine de pages, abondam­
ment illustré de photographies 
en couleur et en noir et une 
partie magazine... en un mot 
tout ce qui peut stimuler l'ex­
pression, la curiosité, l'esprit de 
recherche des jeunes enfants. 

B.T. (pour les 10 à 15 ans) 
15 nos par an (40 p.) 

Ce qui fait l'originalité et le 
succès de B.T., c'est qu'elle est 
née généralement dans une 

. classe et qu'elle est toujours 
soumise, avant édition, à des 
groupes d'enfants afin de ne 
livrer qu' une documentation di­
rectement compréhensible par 
les jeunes lecteurs. Elle a été la 
première à parler aux enfants de 
la protection de l'environ­
nement, de la vie sexuelle, de 
l'économie, du syndicalisme, du 
folklore. Même construction que 
B.T.J. , avec un reportage prin­
cipal de 24 à 28 pages abon­
damment illustrées et une partie 
magazine : reportages courts, 
découvertes, recherches .. . 

ET LE DERNIER- DES PÉRIODIOU 

B. T .2 (pour tous) 
12 nœ par an (48 p.) 

Cette revue apporte à tous une 
documentat ion qui fait le point 
sur les questions et les pro­
blèmes de notre temps. Docu­
mentation sérieuse et claire, 
dans un style simple mais jamais 
puéril, à même de répondre aux 
demandes des adolescents et 
des adultes soucieux de complé­
ter leur formation et qui n'ont 
pas la possibilité d'entrer de 
plain-pied dans les ouvrages 
spécialisés. 

0 

B. T.Son (audiovisuel) 
4 nos par an 

Chaque numéro comporte 1 dis­
que sup. 45 t . 17 cm, 12 diapos, 
1 livret de travail. Ce qui ca­
ractérise B.T. Son, c'est le dyna­
misme et l'authenticité du docu­
ment sonore, témoignage d'une 
relation de qualité entre ceux qui 
interrogent - enfants ou adul­
tes - et ceux qui apportent" 
leurs réponses grâce à l'expé­
rience qu'ils ont acquise. Un 
ensemble cohérent apportant 
l'essentiel sur le sujet abordé. 

• 

32 pages sous couverture cartonnée, 
des textes courts et variés, imprimés en 
gros caractères et illustrés en couleur. pour les 6 à 8 ans 

Des rubriques régulières permettant à l'en­
fant de lire et de faire : constructions, jeux, 
cuisine .. . et des bandes dessinées. 

Le matériel diffusé par la C.E.L. bénéficie d'une expérience cinquantenaire des 
problèmes d'individualisation ; il applique à des contenus nouveaux une 
démarche longtemps expérimentée dans des milliers de classes de /'/.C.E. M . 

des FICHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 3 fichiers 
PROBLÈMES : 4 f ichiers 
ORTHOGRAPHE : 4 édit ions 

des CAHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 10 cahiers 
TECHNIQUES OPÉRATOIRES 
15 cahiers couvrant 3 niveaux 

des RÉPERTOIRES ORTHOGRAPHIQUES 
des LIVRETS PROGRAMMÉS (mathématiques) 
des« BIBLIOTHÈQUE ENFANTINE» 
des BOITES MATHEM ATIQUES, etc. 

• du matériel d'IMPRIMERIE et de DUPLICATION pour la 
réalisation de journaux avec les enfants ou les adolescents : 
presses à imprimer, caractères, encres, papiers, limographes. 
stencils, rouleaux encreurs, etc. 

• les produits «AZUR» et une gamme de fournitures sé­
lectionnées pour l'expression artistique et les activités manuelles : 
gouaches, encres diverses, feutres, émaux, métal à repousser, 
linogravure, sérigraphie, etc. 

• des instruments de musique à percussion .. . 

~-----------des éditions ------------­
pour tous les niveaux : maternelles, élémentaires, second degré 

pour toute~ les utilisations : écoles, centres de loisirs, bibliothèques, formation personnelle ... 



P.E.M.F. 

PUBLICATIONS 
DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

() "'!~!~à la lecto<e 
pour jeunes enfants. 32 pages. 
10 numéros par an. 

111'11 

fJibliotMq11e 
de travail 

Il -r11 -
Il -r11 

111'11 

son 
DOCUBTSJ SIHI~~ 

Bibliothèque de Travail : 
brochures magazines illus· 
trées pour le travail libre des 
enfants (10 à 16 ans) . 15 nu­
méros pa r an. 
Supplément B.T. (t ous 
niveaux). 10 numéros par an. 

Bibliothèque de Travail 
Junior pour les enfants de 7 
à 12 ans. 15 numéros par an . 

Bibliothèque de Travail 
Second Degré (à parti r de 
14 ans) . 12 numéros par 
an . 

Bibl iothèque de Trava il 
Sonore : l'audiovisuel selon 
la pédagogie Freinet. 1 dis­
que 17 cm 45 t. 12 diapos, 
1 livret. 4 numéros par an . 
Tous niveaux . 

Documents Sonores de la 
Bibliothèqûe de Travail : 
quatre cassettes (C-60). Tous 
niveaux. 

L'Educateur : la revue péda­
gogique de l'l.C.E.M. fondée 
par C. Freinet. 15 numéros 
par an. 
Supplément de Travail et 
de Recherches : 5 numéros 
par an . 

Renseignements et abonnements : 
P.E. M .F. 

B.P. 109, 06322 Cannes la Bocca Cedex 

aoe 2e partie 1.C 

001~erat e 

annonces, appels, fic hes pour faciliter le travai l 
quotidien 

• o r • 

• 

outi ls, matériel, éditions l.C.E. M . - C.E.L., stages, 
congrès l.C.E. M . 

• • 

travaux et rencontres de la commission « Edu­
cation spécialisée» 

• des outi ls, du matériel conçus et mis au 
au point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organisa­
tion du t ravail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'i l faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

Catalogue sur demande 
B.P. 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex 

Pour les départements de la région parisienne, adressez-vous à 
la LIBRAIRIE «C.E.L» (Alpha du Marais) 

13 rue du Temple, PARIS (4e) 
(près du Centre Beaubourg) - Tél. 271.84.42 
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APPELS 
Ç.~!~.~~.;.; "S.O.S.- Titulaire du C.A.E.I. o:;;>tion D.I., je pr épare en candi­

date libre ma r ec onver sion en RoP.P. 
Je ne peux héla s faire le =tage de Toulous e (400 KM de chez moi ) 

avec mes deux enfants. 
Qui aurai t ses c ours R.!>.P. à me prt-~er? Je prends l Qengagement 

de l e s photocopie~ et ~e les renvoyer. Merci d'avance~ •• ~••••o•~•• • • • ••• ••o•• ••I 
: Dani ellf' nELACOUR - Y,., rv.e de Binechon: : 
: •••••••• ~.. • • ~• •••• €.4600 AUGLET •• o •• •• :! 

Ç. ~~~. ~:. ~.; ''Da.D.s le cadre 6.e no'11re parti cipation à l a FORMATION, c er t ains 
Groupes Dépa.:rtementaux: ont tenté ou vont ten·;er d 'interve;:dr dans l e s centres i 
C. A0 E. I. Afin d'aider ceux q,ui vont vouloir e:c.trepronè:'e ci.es démarches officiel-; 
l es , pouvez - vous envoyer repidemen"!i à :!.e. rubriqu~ E.P. vos témoi gnages , bro:f's ' 
posi t ifs ou négatifs ? Merci de vo'cre aide. " - P.Robo. 

0 APPEL l'JO 3 : D 1 CUAl<TmT"'°S 0 • ( 8,) 1 . ait ' t , 1 , •• •• • •• • •• •• • • ans e .Q..jU,.~ n ~ nov. _ ~ un ~-2.... urgen~ av e e anc e 
relati v ement aw:: textes offici els permet·Çant à un en sei gnant de s e :rendre en 
visite dans l a classe d iun collègue. Jus qu'à aujourd'hui , AUUUNB REPONSE ! 
Si dans vot:.-e dépar'ceme:n:~ voua prat:.quo~ c ette démarche coopér a t ive, pouvez­
vous r épond::-e ~apidement à cet appel ? - ?.R. 

1 

1 
1 
1 

l 

l 
Ç.~~.~:.!.; Dan~ la b"~and~ équipe du F.G.E.P. ~1 noa.~ manqu e un(e) pote !gé(e) 1 

ou j eune pour p:::"t:n<ll'e e:i:.. chax-ge le seul thèc.e non enc ore pris du fi chier ; i l ,. 
s •agit du thème tournant au·~our du PO':' A GER. Qui veut se j et(;r à 1 1 eau ? - P. R. 

i 

i 
1 

AI~I~ONCES 
~ LES :P~:;i~~ >2..'lD2~:'3 : i ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

• Comi·~é de pro:pa5e.nà.e en faveur du blé dur. 

1 

23 , rv.e d 'Artoi e, 750C3 ? ARISo 
"Envoie b3~uco~p de documantation. Très bien." - Jean LE GA"'L (,,.4) -

Li b ' ' N ... h .. . j 
a rair:.e a" .lB.n. · -· ! 

18 9 rue l:!onsi eu:- ~.e P:::"in~c, 75279 PARI S Cea.ex 06. . t 
"Adresse à l'occa31.o::i du ceni;enaire a.e l'Ecole Pu:,lique, un film fi""te -de .. 21.. ~ ,· 
vues, r etraçant la vie à l'école depuis 18810 Possibil ité de découper cha- , 
que vue et de la t:::"aL:r':'o:'"lner e:: diapo ; le fornat du cache est in4.iqu~ dans ' 
le livra·~ d ~ accompagncmont. '' •· Armand '.i'OSSE? {44) 

• Elf Aquitai~e. 
7, rue Mélaton, 75015 PARIS. 
''Doc11.:i.enta ... ;:l.on e"'li èiaI,'.'osi t:.·.res sur le =:-af'fin.age." - M.,M0 U, (20) 

- Sommorft 
20, bouleva-r:-d du :Parc, 9252). . Nr!.:UIL1Y Su"R SEINE. 
"Docu.men·ca~:t-on, v.til:i.sàtion de la ft:u~lirina. ;, - .Michèle !!ARCHE-l!TI MURATI 

1 
! 
1 

(20) 1 
•a: :iœ:.m:tt:ro Dr.:ARL-~~~-E :r13 :rJ:I. Cid .se::: CO J?fi.'3..:.. \· .. 1 t i ,,,,,,,,,,, ,,,,,,,, ,,~,, ,,:,,,,,,,, ,, ,7,,, 

Le Groupe 34 a édité l.L"'l n..émento, véri tabl~ outil de travail, pour c eux qui 
souhaitent 'llet-'~r·3 ;;z:. pla.c~ une: crganisatJ.cn coopérative dans leur clas se. 
A commander avan"< ép;,j_eonent du stock, à Riou AUDOUY, liéb!e;n, (JOF + 5P d~ 

~ 

1 
.14800 CLERlli:ONT L 'HERAULT. port) 

1 Pour particip3r à :a. rub~lque, écrivez à P. -ROBO, 1 r . r.fi.z.rai;cl Y.-500 BEZIERS. ~ -""·-·----·---·-.. · .. -··-·~···---........ _ ....... -............. ..... -.......... -......... ,_ ............... -·--···-··--·-·· ............... ,,, ___ ,,_.,, ______ ,_,._,_, .... _ ..... --.. ·------· ... - --· .... -.. 
*** en;t:A.ai..de pll.~ue .;:+~-:·** .en:Oz.cùde p'l..a;ti.pp.e ***-'H* en.;i:Acùde fJIZ.Cd.i.4.ue *** 
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: ' ! ; 

~=~~:!~~~~~ : Réponse à l'appel lancé dans le n° de CHANTIERS de décembre 81. 

"Comme B. Lanacas , j t ai été perplexe devant le F.:T.C. quand je l 'ai acquis. Puis , 
peu à peu, ça s'est décanté. · 
(précision préliminaire : je l'ai surt0ut utilisé en priMaire 11normal" ; en Perf. I 
je t rouve que la plupart des fiches sont trop "dur es". En outre , mgs enfants ne ! 
s'y intéressent pas. Je vais essayer de le relancer cette année en faisant de 1 

temps en temps une fiche avec tout le monde. ) 
Le 1er travail me semble @tre de "casser" le F.T.C., par - niveaux 

C'es t un travail long mais qui rend le FTC beaucoup plus utilisable. 
- Par niveaux : Selon le niveau de compétence exigé par chaque fiche, 

- rubriques 1 

·' · 11 , I J ya.J..co e ! 
! une pastille de couleur : blanc, jaun~ • • o Ceci perme·c 
! voir qui peut faire quelle fiche. 

déjà de sa-1 

! - Par ru brigues : J 1 ai regroup~ les fiches dans autz.nt de rubriques (séparées par ! 
1 intercalaires ) qu'il m'a semblé utile (ex : !Aa.th / Prançais /Arts ! 
j plastiques / Eveil / Musique / Cuisine / Eleva3es / Bricolage / 
l Expériences/ Cultures/ Dessin e t techniques de peinture/ ••• ) 
1 Pour certaines rubriques très fournies, telles l es Maths, j'ai 1 

\ fait un certain nombr e de sous- groupes suivant les notions. i 
! Ainsi "désos sé", le FTC s'avère très pratique à 1 'emploi. Reste à 1 'utiliser ! 1 
! Comment ? Je peux dire ce que je faisais en primaire "normal" : i 

1 - Pour les fiches Maths, il y avait un moment de ~~~~~~~~~~-~~!~~~~!~3!:2~ dans la ! 
1 semaine, au cours duquel les enfants pouvaient faire soit des livrets program- 1 
1 més, soit des bandes programmées, soit de la recherche libre, soit des fiches ! 
i du FTC. J 

l Le moment institué, l'outil servait régulièrement. J'avais une exigence : toute ! 
! recherche commencée doit aboutir à un terme (ne pas @tre abandonnée en cours de f 
1 route) et donner lieu à une trace écrite. 1 

! - ?ourles ~tres fiches, il y avait des moments d'activités libres dans l'emploi ! 
1 du temps au cours desquels, les enfants qui le désiraien"'.;, puisaient dans le FTCl j 
• 1 

l Depuis que je suis en Perf. l e FTC est l à, mais il n'intéresse pas les enfants. 
'!
1 

Jusqu'ici, il y avait trop à faire avec la mise en place des au·tres outils et ins ... I 
· titutions. Maintenant que ça se décante tout doucement, j~ compte de temps en 
. temps faire avec l a classe entière une fiche de l'une ou l 1al1tre rubrique, his- 1 

j toire de leur en donner le gont. (une place est depuis un moment déjà pré-iue pour i 
j le FTC dans les act~vi t és personnelles) • • • On verra bien. Je ressens "'coutefois le i 
1 FTC comme peu adapte aux exigences de ma classe, car peu de fiches sont du niveau i 
l blanc - jaune. 

1 
i Bon t~tonnement expérimental et bonne chance pour des trouvaille s. ri ! 

1 
1 
! 
i 
1 

l 
j 
j 

1 
1 

i 
i 

François VETTER ( 67) 

§ TABLES DE .MULTIPLICATION : Une longue réponse de Bernard Emoult (61) paraîtra dans le No'1o 
==0 ===================== Encore une r éponse à 1 1 e.ppel lancé dans le no 3 i 

1 "On peut trouver des éléments de réponse à cet appel su:.r· le pourquoi et l e t 
comment faire "apprendre" les tables de multiplication, en parcourant le l 
Dossier ~ CHANTIERS ~ : CALCUL ET MATHEMATIQUES dans les ci.asses spéciales. j 
A commander à Bernard MISLIN, 14 rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEI!i (15F + 5F por~ 

i 
Eliane HE1RINX (06) 1 

§ Ces r éponses ne sont pas uniques ! Elles en appellent d' autres : ' ' 

1 - Mer ci - P.R. i i·---·--................ -·-····-·-·--....... --··--·-···-- -······-··"'"''"''•'"'""'""'''"······· .. ··- ·· .. ··············-····-· .... ._.. __ ,,., ... _ ....... ,_,,, ...... ........................ - ........ -......................... _ ..... -...... __ ,,., ....... ~ .. -··-····--· .. -·-.... --.······-·· 

Alors, vous aussi essayez de faire parvenir les v8tres à la rubrique E.P~ ! 

*** etLtA.aüi.e fJll.aT.ÂJ{µ.e *l<·**** en:t:A.aüie pn.a.i:..i...qµe ****** <!.ntAaùie fYZ.at,i_qµ.e *** 


